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PRESENTATION

	Paru en Octobre 1995, Le Globe Doré est le premier tome d’une série de six romans, Les Chevaliers Jedi Juniors, co-écrite par Nancy Richardson (pour les trois premiers tomes) et Rebecca Moesta (pour les trois derniers).

	Alors que la série des Jeunes Chevaliers Jedi s’intéressait à l’apprentissage de Jacen et Jaina Solo à l’Académie Jedi de Yavin 4, Les Chevaliers Jedi Juniors nous narre l’apprentissage de leur jeune frère, Anakin.

	Ce premier tome voit donc Anakin débarquer sur Yavin 4, se faire de nouveaux amis dont la jeune Tahiri, et découvrir une menace enfouie dans l’un des temples Massassi.

	Merci à Link224, Jason24 et Stormbringer pour cette chronique !
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— Anakin, tu vas nous manquer, dit Leia Organa Solo à son fils.

	Leia et son mari, Han Solo, se tenaient avec leur plus jeune fils, Anakin, près du vaisseau argenté qui allait emmener le garçon sur Yavin 4. Il s’agissait de la lune où le frère de Leia, le Jedi Luke Skywalker, avait créé une Académie Jedi. L’Académie avait été construite pour entraîner des gens à devenir des Chevaliers Jedi, protecteurs de la liberté et de la justice. Seuls ceux ayant montré une certaine habilité avec la Force avaient été invités à l’Académie. Anakin était l’un de ceux choisis pour assister à la première session destinée aux tous jeunes humains et aliens. 

	Anakin était sensible à la Force. Il avait été conscient de pouvoir changer, contrôler et comprendre son univers depuis sa naissance. Il s’agissait seulement de petites choses. Anakin pouvait ressentir les émotions d’autres personnes s’il se forçait. Il pouvait également déplacer de petits objets par la pensée.

	S’ajoutait à ces talents le fait qu’il était intelligent. Très intelligent. Même son frère et sa sœur – les jumeaux Jacen et Jaina – admettaient que leur jeune frère était un génie. A l’âge de cinq ans, Anakin savait comment démonter des ordinateurs et les réassembler. Il adorait toutes les sortes de puzzles, qu’il s’agisse de démonter une machine et apprendre à la reconstruire, ou bien de résoudre de difficiles jeux de mots avec son esprit. Lorsqu’Anakin atteignit l’âge de onze ans, ses parents furent d’accord pour dire qu’il postule à l’Académie. Anakin montra trop d’aptitudes pour pouvoir rester chez lui.

	Lorsque Jaina et Jacen étaient revenus de l’Académie, leurs parents étaient tombés d’accord pour y envoyer leur jeune frère à son tour pour y étudier. Leia n’aurait pas pu supporter le fait d’envoyer tous ses enfants sur Yavin 4 en même temps. Ils lui auraient trop manqué. Jaina et Jacen revenus, c’était désormais au tour d’Anakin de partir. Leia observa son plus jeune fils. Il mesurait environ un mètre cinquante. Il était mince et avait des cheveux bruns qui lui tombaient en permanence dans les yeux. Il avait les yeux de Luke : bleus et pleins de force et de curiosité. Mais sa nature calme et sa concentration venaient de sa mère.

	Leia sourit. Peut-être son plus jeune fils grandirait-il et l’aiderait à régir la Nouvelle République, comme elle le faisait. Ou peut-être deviendrait-il pilote de vaisseau et un héros rebelle comme son père, Han Solo. Si Anakin devenait comme son père, Leia savait qu’elle n’aurait jamais un seul moment de paix. Elle serait toujours en train de s’inquiéter à son propos. Mais pour l’instant, Anakin grandirait sur Yavin 4, une lune calme et tranquille orbitant autour de la planète gazeuse de Yavin. 

	Leia savait que son frère prendrait soin de son neveu. Néanmoins, elle ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter. Elle sentait bien que la Force était très puissante en lui. Et bien qu’elle fût fière de ce pouvoir, elle ne pouvait cesser de craindre qu’il le mène vers le danger. N’importe qui pouvant devenir un Jedi et utiliser la Force pour faire le bien courait également le risque d’être trompé en utilisant la Force pour faire le mal ou à des fins personnelles – c’était la voie du Côté Obscur.

	Leia vit Anakin dire au revoir à son frère et sa sœur. Elle aurait souhaité qu’Anakin ait un jumeau également. Ainsi il n’aurait pas été seul sur Yavin 4. Son plus jeune fils n’avait pas beaucoup d’amis. Son frère, sa sœur et le droïde C-3PO étaient ses plus proches compagnons. 

	— Arrête de t’inquiéter, Leia, dit Han à sa femme.

	Il pouvait l’entendre s’inquiéter aussi clairement que si elle avait parlé. 

	— Viens ici, fiston, et dis au revoir à ton vieux papa, fit-il à son fils. 

	Anakin s’approcha et embrassa son père, qui lui ébouriffa les cheveux. Puis il les enleva de devant les yeux de son fils.

	— Ca ira, papa, dit Anakin.

	Il pouvait ressentir l’inquiétude de son père, tout comme il ressentait celle de sa mère. Son fils était trop fort, pensa Han. Et pendant un moment, lui aussi  s’inquiéta du pouvoir qu’aurait la Force sur son fils. Leia prit à son tour son fils dans ses bras.

	— Appelle-nous si tu as besoin de quoi que ce soit, dit Leia. Ou si tu veux revenir à la maison, rajouta-t-elle en pensée.

	— Promis, lui répondit Anakin. 

	Puis il entra à l’intérieur du vaisseau et salua sa famille à travers le hublot depuis son siège. Anakin était tout seul, désormais. Il s’enfonça dans son siège et se mit à penser. Anakin pensait à ses parents et à leurs peurs. Ce qu’ils ne comprenaient pas était que leur jeune fils n’avait pas eu peur de quitter Coruscant, sa planète natale. Anakin avait lu l’inquiétude dans les yeux de sa mère alors qu’elle et son père lui disaient au revoir. 

	Mais Anakin n’était pas inquiet. Il allait sur Yavin 4, où Oncle Luke avait créé une Académie Jedi pour entraîner les jeunes sensibles aux voies des Jedi. Anakin savait qu’il était, tout comme ses frère et sœur jumeaux Jacen et Jaina, sensible à la Force. Non, Anakin n’avait pas peur, mais il resta silencieux durant tout le trajet jusqu’à Yavin 4. Il y aurait tant à apprendre durant les prochains mois, et Anakin voulait penser à ce qu’il laissait derrière lui.

	 

	*****

	 

	— Nous atterrirons dans cinq minutes, l’informa le commandant du vaisseau.

	Anakin se retourna, ses yeux bleus glacés observant au travers du hublot, balayant du regard la surface de Yavin 4. Il avait tout lu concernant la lune. Néanmoins, ses jungles luxuriantes, ses rivières et ses chutes d’eau lui firent échapper un soupir. C’était tellement différent que la ville qu’il venait de quitter. Si beau et sauvage. Avec un mouvement impatient de la tête, il continua de scruter le paysage alors que le vaisseau plongeait vers une énorme structure en pierre. Anakin sut qu’il s’agissait là du Grand Temple, un ancien bâtiment présent sur Yavin 4 depuis bien avant que Luke Skywalker ne le choisisse pour son académie Jedi. Il y avait d’autres palais et temples sur la lune, mais la plupart s’effondrait. 

	Il était dit que certains étaient âgés de plus de quatre mille ans. Anakin se demanda s’il aurait la chance d’explorer ces bâtiments. Il l’espérait.

	 

	*****

	 

	Une fois le vaisseau argenté posé sur la plate-forme d’atterrissage du Grand Temple, sa porte s’ouvrit dans un sifflement. Anakin descendit via la rampe et se dirigea vers les bras de son oncle, le Maître Jedi Luke Skywalker. Luke était vêtu d’une combinaison de vol noire. Ses cheveux étaient un peu plus clairs que ceux d’Anakin, mais ses yeux étaient du même bleu brillant. 

	—Bienvenue à l’Académie, dit Luke dans un sourire.

	 Anakin embrassa son oncle, puis salua le compagnon de Luke, le droïde gris, bleu et blanc R2-D2. Les lumières rouges de R2 clignotèrent et il bipa vers le garçon, mais Anakin ne comprit rien à ce que le droïde disait.

	— Il dit qu’il est content que tu sois finalement là, expliqua Luke.

	*****

	 

	Pendant les heures qui suivirent, Luke montra à Anakin les environs de l’Académie et lui raconta son histoire.

	— Le Grand Temple est l’un des palais qui furent construits par les Massassi, expliqua Luke. Ce peuple vivait il y a bien longtemps sur Yavin 4. Ils disparurent de la lune bien avant qu’elle soit découverte par l’Alliance Rebelle. 

	Anakin savait ce qu’était l’Alliance Rebelle. C’était le nom utilisé pour désigner les hommes, femmes et aliens qui s’étaient battus pour ramener la justice et la liberté dans la Galaxie, et oncle Luke avait fait partie de ce groupe. 

	— Le Grand Temple fut rénové par l’Alliance il y a quelques années et utilisé comme base. Puis il fut découvert par l’Etoile Noire et abandonné. 

	L’Etoile Noire, se rappela Anakin, fut la station de combat de l’Empire. C’était l’ennemi de l’Alliance Rebelle. 

	— Lorsque la base de l’Alliance sur Yavin 4 fut découverte par l’Etoile Noire, une guerre s’ensuivit. Quelques temples sur cette planète furent endommagés par des crashs de chasseurs TIE, mais ils avaient déjà commencé à s’effondrer sous le poids des ans. Néanmoins, le Grand Temple resta intact, donc nous avons décidé de l’utiliser pour notre Académie Jedi, dit Luke.

	Anakin fit courir ses doigts le long des blocs de pierre qui s’étendaient le long des couloirs de l’Académie. Il se demanda de quoi pouvait avoir eu l’air le Grand Temple il y a des années de cela, et à quoi les Massassi avaient pu ressembler.

	—Le Grand Temple n’a pas beaucoup changé de l’extérieur, dit Luke, attisant la curiosité de son neveu. Mais nous avons dû modifier l’intérieur afin de créer les chambres de l’Académie. Nous avons certains espaces avec des chambres à coucher et des unités rafraichissantes pour toi et tes camarades de classe. Et nous avons recouvert les fenêtres ouvertes par d’amples rideaux. Les fenêtres du Temple n’ont pas de vitre car le climat ici est si chaud que nous en avons rarement besoin. Néanmoins, nous essuyons périodiquement de terribles tempêtes. La température chute et la pluie et le vent s’engouffrent à travers la jungle. Lorsqu’elles arrivent, les amples rideaux permettent de maintenir le Temple au chaud et au sec. Il n’y a qu’un seul lieu que nous n’avons pas modifié : la Grande Salle d’Audience au sommet du Temple. L’ensemble des instructeurs et des étudiants présents ici sont d’accord pour dire qu’elle est trop jolie pour la changer, expliqua Luke.

	Luke et son nouvel étudiant continuaient de marcher à travers l’Académie. De temps en temps, Luke s’arrêtait pour présenter Anakin à ses instructeurs.

	— Anakin, voici Tionne, fit Luke alors qu’ils se trouvaient devant une humanoïde aux cheveux argentés et aux yeux énormes couleur perle. 

	Anakin serra la main de Tionne.

	— Tionne est un Chevalier Jedi et elle adore également collectionner les anciennes légendes et chansons à propos des Jedi, précisa Luke. Viens, je vais te présenter à certains de tes camarades étudiants. Tu as été le dernier à arriver pour cette session à l’Académie.

	Tous deux passèrent un large couloir boisé et entrèrent dans la salle à manger. Luke emmenait son neveu d’une table à l’autre, faisant les présentations. Anakin avait rarement vu autant de différentes créatures sous un seul toit. Il y avait des aliens de toutes les couleurs – rouges, verts, violets. Quelques-uns avaient des corps d’oiseaux, certains ressemblaient à des serpents, et d’autres avaient une dizaine de bras et plusieurs yeux.

	— Il y a de nombreux êtres sensibles à la Force, expliqua Luke à son neveu. Qu’ils soient humains ou aliens n’est pas important. La seule chose qui importe est que tout le monde dans cette pièce est décidé à devenir un Chevalier Jedi et à utiliser la Force pour faire le bien. 

	C’est une chose à laquelle il va falloir s’habituer, pensa Anakin alors qu’il parcourait la salle du regard. Mais se faire des amis n’était pas le plus gros souci d’Anakin. Il était solitaire, et même chez lui ses seuls proches amis étaient son frère, sa sœur et 3PO. Non, il était à l’Académie pour apprendre, et comprendre comment utiliser la Force, un champ d’énergie entourant tout être vivant. C’était ce qui donnait aux Chevaliers Jedi leur pouvoir. Et plus que tout, Anakin désirait en être un. Pas seulement parce que son frère et sa sœur s’entraînaient à devenir des Jedi, bien qu’il ait été jaloux lorsqu’ils étaient partis pour étudier à l’Académie quelques mois plus tôt. Non, il voulait devenir un Chevalier Jedi parce qu’il savait, au fond de son cœur, qu’il était né pour en être un.

	A l’heure du diner, Anakin avait rencontré tant de personnes que sa tête lui tournait. Tout ce qu’il voulait était un peu de temps pour lui. Mais il ne pouvait pas s’échapper du reste des étudiants avant la fin du diner. A un moment il essaya de s’éclipser hors de la salle à manger, mais Tionne le repéra, et au moment où il allait s’échapper, il sentit une main sur son épaule. 

	— Ne sois pas si timide, dit-elle doucement. 

	Anakin dut se retenir pour ne pas dire la vérité à l’humanoïde aux cheveux argentés. Il n’était pas timide ; c’était une erreur que même son père et sa mère faisaient. Il aimait juste passer du temps seul, à penser. Anakin se fit un pense-bête pour se rappeler qu’il devait apprendre rapidement les meilleurs moments pour s’éloigner du groupe. 

	Finalement, le diner s’acheva, et Anakin partit explorer le Temple par lui-même.

	— Bleep bleep.

	Oh non, pensa Anakin, et il stoppa ses pas. Il se tourna pour voir R2-D2 se précipiter derrière lui.

	— Reviens voir Oncle Luke, commanda Anakin au droïde. 

	R2 s’arrêta devant lui, bipant à nouveau.

	— Je ne sais pas ce que tu racontes, mais je veux être seul dit Anakin.

	R2 ne se retourna pas pour partir.

	— Bon d’accord, tu peux venir avec moi, mais s’il te plait, ne fais pas de bruit. Je veux réfléchir, expliqua Anakin.

	R2 resta silencieux. Au moins il me comprend, pensa Anakin alors qu’il se remit  à marcher le long d’un tunnel de pierre. 

	— Bink, bleep, bobeep.

	Anakin secoua la tête, mais continua de marcher.

	— R2, nous devons apprendre comment communiquer si tu dois me suivre en permanence, grommela-t-il au droïde. 

	Anakin arriva au bas d’un escalier de pierre, au bout d’un long couloir.

	— Ces escaliers vont être trop difficiles à grimper pour toi, R2. Je pense que c’est donc le moment de nous séparer, fit Anakin au droïde avec un sourire malicieux.

	Puis il se tourna et commença à monter les escaliers, faisant courir doucement ses doigts le long des murs, qui rétrécissaient au fur et à mesure qu’il montait. En haut de l’escalier se trouvait une grande porte en bois, différente des autres portes qui ornaient les couloirs du Temple. Des symboles qu’Anakin ne reconnaissait pas y étaient gravés, des formes courbes et tournoyantes formant un joli motif.

	Anakin avait atteint la Grande Salle d’Audience. C’était la plus grande salle du Temple et, contrairement aux autres, elle n’avait pas été reconstruite. Anakin ouvrit doucement les larges portes. Il se dirigea vers le centre de la Grande Salle. Les murs étaient en pierre rousse, devenus lisse avec les années. Des arbustes à feuilles bleues, les plus communs sur la lune, poussaient à travers plusieurs fissures dans les pierres. Ils s’étaient attachés aux pierres, tels des ventouses. Les arbustes étaient d’un bleu électrique, et si Anakin se penchait vers eux, il pouvait sentir un parfum épicé. 

	Il s’approcha lentement d’une large fenêtre. La vue était à couper le souffle. Anakin regarda la jungle, en bas. Elle était recouverte de feuilles bleues, et remplie d’arbres Massassi dont l’écorce brillait d’un brun violacé. Circulant à travers les arbres, il pouvait distinguer les nombreuses rivières étincelantes qui couraient sur la lune. Magnifique, pensa-t-il.

	— Qui es-tu ? chantonna une voix juste derrière lui.

	Anakin sursauta. Une jeune fille se tenait juste derrière lui : des cheveux blonds pâles, des yeux verts, une combinaison orange de l’Académie et des pieds nus.

	— Les banthas t’ont coupé la langue ? demanda-t-elle en riant alors qu’elle s’approchait d’Anakin, près de la fenêtre.

	Elle ne pouvait pas avoir plus de dix ans, pensa Anakin.

	— Je m’appelle Tahiri et j’ai neuf ans, dit-elle de sa voix qui ressemblait à un cours d’eau agité.

	Anakin ne répondit pas. Il était ennuyé qu’elle ait interrompu ses pensées. Ennuyé qu’elle ait découvert la Grande Salle d’Audience.

	— Où sont tes chaussures ? demanda finalement Anakin, rompant le silence pesant. 

	— Je n’en porte jamais, nulle part, commença Tahiri. Je viens de Tatooine, je fais partie des Hommes des Sables. 

	La mâchoire d’Anakin s’affaissa d’étonnement. Il n’avait jamais vu d’Hommes des Sables sans leurs amples robes, leurs bandes de tissu, leurs masques respiratoires et les protections qu’ils portaient sur les yeux. Tatooine était une planète désertique difficile, et ses habitants avaient besoin de toutes les protections possibles contre le soleil, le sable et le vent.

	— Bon, je ne suis pas exactement un Homme des Sables, mais j’ai vécu avec eux depuis que j’ai quatre ans, continua Tahiri. J’étais une orpheline, puis ils m’ont trouvé dans le désert et ont pris soin de moi. 

	Elle se dirigea vers le banc en bois près de la fenêtre, puis monta dessus et repris son histoire.

	— L’assistante de Luke, Tionne, m’a découverte dans le désert alors qu’elle et Luke visitaient Tatooine. Ils passèrent un peu de temps avec moi et découvrirent que j’étais sensible à la Force. Tout d’abord, je n’ai pas su ce que cela signifiait. Mais ils m’expliquèrent que quelques petites choses que je pouvais faire, comme ressentir des émotions ou trouver des objets ayant été déplacés, étaient dues à un pouvoir spécial. Ainsi, Tionne me délivra du désert et m’emmena sur cette lune. Pas que j’ai eu besoin de secours. Les Hommes des Sables sont très bien, et j’avais mon propre bantha comme animal de compagnie – tu as déjà vu un bantha, n’est-ce pas ? demanda-t-elle à Anakin.

	Elle n’attendit pas la réponse.

	— Les banthas sont des animaux avec une fourrure longue et épaisse. Ils ont des cornes en spirale. Sur Tatooine, nous les montons et les utilisons pour transporter des affaires. Néanmoins, Tionne m’emmena ici parce qu’elle disait que j’avais un potentiel de Jedi. Je présume que c’est pourquoi tu es là aussi, non ?

	Une fois de plus, Tahiri n’attendit pas la réponse.

	— La meilleure chose sur cette lune, c’est que je n’ai pas à porter de longues robes blanches ni couvrir mon visage et ma bouche comme je le devais sur Tatooine – je détestais ça ! Oh, et je n’ai pas non plus à mettre des chaussures si je ne veux pas – je l’ai fait promettre à Tionne dès que je suis arrivé au Grand Temple, expliqua Tahiri en tortillant ses pieds nus. Je le lui ai fait promettre parce que j’adore sentir la sensation des pierres froides du Temple sous mes pieds. D’où je viens, c’est chaud et il y a du sable partout – du sable granuleux qui colle entre les orteils. Donc, tu vas te mettre à parler ? demanda-t-elle finalement à Anakin ?

	Anakin se mit à rire.

	— C’est particulièrement difficile de dire un mot quand tu parles tout le temps, expliqua-t-il.

	Tahiri réfléchit un moment.

	— Désolée. C’est juste que sur Tatooine, il n’y avait personne proche de mon âge avec qui parler. Je pense que je suis à la recherche d’un ami.

	— Je pense que je pourrais avoir un ami également, admit Anakin. 

	Après tout, son frère et sa sœur étaient revenus sur Coruscant avec ses parents, et ils manquaient déjà à Anakin, plus qu’il ne pouvait le dire.

	— Donc c’est conclu – nous sommes désormais les meilleurs amis, dit Tahiri dans un sourire. Bon, tu vas me dire ton nom ?

	— Je m’appelle Anakin Solo, répondit-il.

	 

	*****

	 

	L’instructeur Jedi Tionne trouva sa nouvelle étudiante, Tahiri, dans la Grande Salle d’Audience. Elle était venue pour amener la fille dans ses quartiers de nuit. Elle n’avait pas eu une seule chance de montrer à la fillette où elle aller dormir depuis qu’elle était arrivée sur la lune le matin même. Ces dernières heures, Tionne avait eu du mal à garder un œil sur elle, la dernière ajoutée à la classe des jeunes étudiants, classe sélectionnée attentivement avant d’être amenée sur Yavin 4 durant la semaine passer pour commencer les enseignements dès le lendemain.

	Tionne franchit la large porte en bois puis s’arrêta, observant Tahiri parler à Anakin Solo. Tionne était contente que l’enfant ait commencé à se faire une amie. Elle savait que Tahiri n’était pas timide. En réalité, la fille ne s’arrêtait que rarement de parler. Mais Tionne avait eu peur que les autres étudiants la mettent à l’écart à cause de son bagout. C’était néanmoins compréhensible, vu que la fille n’avait eu aucun humain de son âge avec qui parler depuis presque six ans.

	 — Tahiri, je suis là pour te montrer ta chambre, dit Tionne.

	Tahiri détacha son regard de son nouvel ami et se tourna vers la Jedi aux cheveux d’argent.

	— Je ne suis pas fatigué. Je veux rester et parler avec Anakin, répondit Tahiri.

	Tahiri n’était pas habituée à ce qu’on lui dise quand dormir, ni même où. Sur Tatooine, tout le monde s’occupait de soi-même. Si vous étiez fatigués, vous dormiez. Si vous aviez faim, vous mangiez. Si vous aviez soif… Bon, si vous aviez soif, vous espériez trouver un peu d’eau quelque part dans le désert.

	Tionne sourit à Tahiri.

	— Tu n’es plus sur Tatooine, dit-elle. Tu dois suivre les règles de l’Académie Jedi. 

	Tahiri se renfrogna et ses yeux d’un vert brillant s’assombrirent. Elle détestait réellement qu’on lui dise quoi faire. Mais elle se leva du banc. Elle suivrait Tionne pour le moment.

	— Jeune Anakin, il est également temps pour toi d’éteindre les lumières, informa-t-elle le jeune homme. Tous nos jeunes étudiants doivent être dans leurs chambres et prêts à aller au lit quatre heures standard après la tombée de la nuit, continua-t-elle.

	Anakin acquiesça. Il était habitué à ce qu’on lui dise quand aller au lit. Sur Coruscant, son père et sa mère le faisaient aller au lit vers la même heure.

	 

	*****

	 

	Anakin, Tahiri et Tionne quittèrent la Grande Salle d’Audience et descendirent l’escalier menant à l’étage inférieur du temple. R2 attendait toujours Anakin au pied de l’escalier, et lorsque le garçon arriva en bas, le droide se remit à le suivre. Il bipa plusieurs fois, mais Anakin l’ignora.

	— Bon, voilà ma chambre, fit Anakin lorsqu’ils eurent atteint une porte. Bonne nuit tout le monde.

	Il ouvrit une large porte boisée et entra dans sa chambre.

	— Par ici, Tahiri, dit Tionne.

	Elles continuèrent toutes deux dans le couloir jusqu’à atteindre une autre porte. 

	— Voici ta chambre. Lorsque tu entendras la cloche sonner demain matin, utilise ton unité rafraîchissante pour te laver puis descends dans la salle à manger.

	Tahiri fronça les sourcils, puis entra dans sa chambre. Tahiri resta debout, le dos contre la porte en bois. Elle n’avait jamais eu sa propre chambre. Sur Tatooine, tous les Hommes des Sables dormaient à la belle étoile dans des campements, sur une couverture posée au sol.  Tahiri était maintenant en train d’observer sa propre chambre à elle. Elle n’arrivait pas à y croire ! Il y avait une large couchette dans le coin le plus éloigné, recouvert de douces couvertures blanches. Une armoire et un placard se trouvaient contre le mur sur sa gauche. Plusieurs combinaisons orange étaient pendues par des crochets dans l’armoire. Il y avait également une paire de chaussures sur le sol.

	Aucune chance que je les porte, pensa Tahiri en regardant les chaussures. Elle se dirigea vers un autre couloir à côté de son lit. Il menait à sa propre unité rafraîchissante. Je n’arrive pas à y croire, pensa-t-elle. Tahiri n’avait jamais pris une seule douche avant de quitter Tatooine. Il y avait à peine assez d’eau sur la planète pour boire. Une douche était hors de question ! Luke et Tionne lui en avaient fait prendre une sur leur vaisseau. Elle sourit.

	La façon dont ils avaient froncé leur nez lorsqu’elle avait ôté la robe blanche qu’elle portait avait été drôle. Elle devait sentir vraiment mauvais. Tahiri devait admettre qu’elle avait aimé la douche chaude. Et elle aimait encore plus la combinaison orange qu’ils lui avaient donnée. Tahiri étala ses pieds le long du sol froid en pierre. Les pierres propres rendaient la sensation merveilleuse. Elle mit son pyjama, courut sur le sol, et sauta sur son lit. Tahiri plongea sous les couvertures. Si doux et duveteux, pensa-t-elle rêveusement. Peut-être était-elle prête à dormir après tout, pensa-t-elle juste avant de s’assoupir.

	Tahiri commença à rêver. C’était exactement le même que celui qu’elle avait eu sur Tatooine. Le même rêve qu’elle avait toutes les quelques semaines depuis aussi longtemps qu’elle ne se souvienne. Elle flottait le long d’une rivière verte dans un radeau d’argent aux bords arrondis. Avant que Tahiri n’arrive sur Yavin 4, elle n’avait jamais vu de rivière. Etrange d’imaginer quelque chose que l’on n’a jamais vu, pensa-t-elle dans son rêve.

	Elle pouvait sentir l’eau froide lui laper les mains alors qu’elle pagayait dans le radeau. Une tempête approchait. Le vent devenait de plus en plus fort, et l’eau venait frapper les bords du radeau avec des vagues de plus en plus fortes. Tahiri pagaya plus vite, ses muscles commençant à lui faire mal. Elle devait atteindre le rivage avant que le radeau ne soit retourné par le vent. Une vague géante balaya l’avant du radeau. Tahiri fut frappée de plein fouet, et son corps frêle fut envoyé en arrière.

	Elle tomba du radeau et fut rapidement balayée par l’eau de la rivière. C’était le moment où normalement, elle se réveillait. Mais pas cette fois. Cette fois-ci, elle sentit les vagues lui passer par-dessus, recouvrant son visage et remplissant son nez et sa bouche avec de l’eau. Elle était désespérément en train de se battre pour respirer.

	Pourquoi ne s’était-elle pas réveillée ? Elle battit des bras dans l’eau et essaya de revenir vers le radeau. Elle pouvait toujours le voir au-dessus des vagues agitées. Et puis elle le vit. C’était le garçon qu’elle venait juste de rencontrer. Anakin Solo se trouvait dans son radeau. Et il pagayait dans sa direction. Il sortit une pagaie en argent. Elle grandit puis sortit de son champ de vision alors qu’elle était emportée de plus en plus loin, vague après vague. Tahiri savait qu’elle était supposée attraper la pagaie si elle ne voulait pas finir noyée.

	Mais elle ne pouvait pas l’attraper. Elle était trop loin. Elle vit Anakin crier vers elle, mais ne put entendre ses mots. L’eau était en train de l’engloutir. Et soudain la pagaie en argent se retrouva à portée et elle essaya encore de l’attraper. Mais au moment où ses doigts allaient se refermer sur elle, une puissante cloche sonna.

	Tahiri se réveilla en sursaut. Etrange, pensa-t-elle, j’ai fait le même rêve sur Tatooine depuis que je suis une enfant, mais d’habitude le rêve s’arrête lorsque je tombe dans la rivière. Je ne me noie jamais, ni ne suis sauvé par aucun garçon. Il n’y a jamais eu quelqu’un d’autre avec moi sur la rivière. Tahiri sortit ses pieds du lit et se leva. Son pyjama recouvrait son corps et présentait des tâches de transpiration.

	Beurk, pensa-t-elle, et elle courut vers l’unité rafraîchissante. Dans mon rêve je suis sur Yavin 4, se dit-elle sous la douche. En effet, cela ressemblait à la rivière qui courait près de l’Académie. Mais où allais-je donc ? Et pourquoi Anakin Solo était-il présent dans mon rêve ? Tahiri s’inquiétait.

	—Je pense que je devrais apprendre à mieux connaître mon nouvel ami Anakin s’il doit faire partie d’un rêve que j’ai fait durant toute ma vie, murmura Tahiri alors qu’elle enfilait sa combinaison. Elle ouvrit la porte et se dirigea vers la salle à manger, déterminée à comprendre son étrange rêve. 

	 

	*****

	 

	— Anakin, nous devons parler, dit Tahiri alors qu’elle arrivait avec son petit déjeuner et s’asseyait à la table à côté de celle de son nouveau meilleur ami.

	Anakin n’était pas du matin.

	— Oh ! Salut ! dit-il en ruminant alors que Tahiri s’installait. Ecoute, je n’aime pas trop parler le matin, essaya-t-il d’expliquer. 

	— Peu importe, répliqua Tahiri. De toute façon tu n’aimes pas parler du tout. La nuit dernière, j’ai fait toute la discussion. Maintenant je veux en savoir un peu plus sur toi.

	Tahiri n’était pas prête à lui parler du rêve. Cela attendrait jusqu’à ce qu’elle soit sûre qu’il n’allait pas se moquer d’elle. Elle détestait qu’on se moque d’elle. 

	— Allez ! insista-t-elle alors qu’Anakin n’avait toujours pas parlé.

	— Tu ne me laisseras pas tranquille quoique je dise, n’est-ce pas ? demanda Anakin d’un ton maussade. 

	Tahiri se contenta de le regarder, ses yeux verts en train de briller. Anakin détestait dire des choses sur lui aux gens. Il déglutit, puis commença rapidement à raconter l’histoire de sa famille.

	— Mes parents sont célèbres. Ma mère est Leia Organa Solo et c’est une princesse originaire de la planète Alderaan, et la Chef d’Etat de la Nouvelle République. Elle et mon père, Han Solo, étaient des héros Rebelles. Mon oncle est Luke Skywalker, le célèbre Maître Jedi et fondateur de l’Académie. Il est difficile de vivre en accord avec ma famille entière, grommela Anakin. Ok, tu es satisfaite maintenant ?

	— Tu n’as pas à être d’accord avec eux, répondit Tahiri du tac au tac. Tu n’es pas eux et eux ne sont pas toi. 

	— Facile à dire pour toi, répliqua Anakin.

	— J’aurais préféré avoir une famille que ne pas en avoir du tout.

	Tahiri regarda en arrière.

	— Je croyais que les Hommes des Sables étaient ta famille, fit Anakin.

	— Ils le sont, mais pas vraiment, répondit Tahiri. Les Hommes des Sables m’ont trouvé dans le désert. Mais mes réels parents travaillaient dans une ferme de moisissure sur Tatooine. Ils avaient des machines qui extrayaient l’eau de l’atmosphère. Cette eau était utilisée sur la planète pour boire et pour les cultures. Je ne me rappelle pas vraiment d’eux. Les Hommes des Sables m’ont dit qu’ils étaient morts quand j’avais quatre ans. Néanmoins, je ne suis pas sûre de la façon dont ils sont morts. 

	— Désolé, dit Anakin.

	— Ne le sois pas, répliqua Tahiri avec acharnement. J’ai eu de la chance d’être trouvée par les Hommes des Sables dans le désert. Tout comme j’en ai eu quand Luke et Tionne m’ont trouvée sur Tatooine. 

	— C’est vrai, admit Anakin. 

	Il commençait à se sentir plus à l’aise avec Tahiri. Il prit un autre morceau de nourriture, puis dit : 

	—J’ai également un frère et une sœur plus vieux que moi. Ils ont treize ans et s’appellent Jacen et Jaina. 

	—A quoi ressemblent-ils ? demanda Tahiri à son ami.

	— Euh, Jacen est assez sauvage. Il adore passer du temps à l’extérieur. Il collectionne les soucis et se retrouve souvent en danger. Jaina me ressemble plus. Elle aime démonter des choses puis se demander comment faire pour les remettre en ordre. Je n’arrive pas à passer beaucoup de temps avec eux. Ils se trouvaient sur Yavin 4 les derniers mois pour étudier. Maintenant, c’est moi, expliqua Anakin.

	—Ils te manquent, n’est-ce pas ? demanda Tahiri.

	— Ouais. Ce sont mes meilleurs amis, admit Anakin.

	—Hé bien maintenant, tu m’as moi, fit Tahiri avec un grand sourire. Et j’ai quelque chose de plus à te dire. La nuit dernière j’ai fait un rêve – le même rêve que j’ai eu toute ma vie depuis aussi longtemps que je me souvienne. C’est un rêve étrange, étrange parce que je suis en train de pagayer sur une rivière. En fait, avant de venir sur cette lune, je n’avais pas vu tant d’eau que ça dans ma vie. Peu importe, je suis presque sûre que ce rêve se déroule ici, sur Yavin 4. Ce qui est vraiment bizarre, tu ne crois pas, vu que c’est la première fois que je viens ici ? 

	Tahiri n’attendit pas les commentaires d’Anakin.

	— Mais dans mon rêve, je suis toujours en train de pagayer sur cette rivière lorsqu’une tempête terrible arrive. Le vent souffle et l’eau de la rivière se transforme en vagues gigantesques. L’une des vagues me heurte et je suis jetée hors du radeau. D’habitude, je me réveille à ce moment là. Mais la nuit dernière, je ne me suis pas réveillée. Au lieu de cela, je me suis presque noyée ; ce que je n’ai pas fait, bien entendu, puisque la cloche du déjeuner a sonné et m’a réveillée. Mais là n’est pas l’important. Ce qui est important est que pour la première fois depuis toutes ces années, quelqu’un d’autre était présent dans ce rêve. Ce quelqu’un se trouvait dans mon radeau, et lorsque je fus balayée dans la rivière, il tendit une pagaie en argent pour me sauver de la noyade. Le garçon qui tenait cette pagaie, c’était toi !

	Anakin était silencieux. Ainsi, voilà donc de quoi son frère Jacen parlait tout le temps. Je pense que les filles intéressées par des garçons disaient plein de choses qui n’avaient pas de sens, disait-il tout le temps.

	— Vas-tu dire quelque chose ? demanda Tahiri impatiemment.

	— Euh, je ne pense pas qu’il soit étrange que tu aies fait un rêve avec moi dedans, commença Anakin. Après tout, nous nous sommes rencontrés la nuit dernière juste avant que tu ailles dormir.

	— Ne te flatte pas trop. Tu n’es pas terrifiant au point de rêver de toi pour aucune raison, rétorqua Tahiri, son irritation apparaissant dans ses yeux brillants.

	Maintenant elle est vexée contre moi, pensa Anakin en s’inquiétant.

	— Ne sois pas ennuyée, Tahiri, dit-il. Je pensais juste que cela pourrait être une explication.

	— Et que dire de la rivière, de la tempête, et du fait que ce rêve s’est toujours déroulé ici, sur cette lune, alors que j’ai vécu dans le désert toute ma vie ? demanda Tahiri, exaspérée.

	— Ben, tu as dit toi-même que tu te souvenais difficilement de ta vie avant que les Hommes des Sables ne te trouvent. Peut-être es-tu venue ici auparavant, suggéra Anakin.

	—Venue où ? demanda Luke Skywalker à son nouvel étudiant alors qu’il s’approchait derrière eux. 

	Tahiri se tourna vers le Maître Jedi.

	— Nulle part, râla Tahiri. 

	Elle donna un coup de pied à sa chaise et quitta la table.

	— Déjà en train de te faire des amis, jeune Anakin ? demanda Luke dans un sourire. 

	Anakin lui rendit un faible sourire puis, à son tour, se leva et quitta la table. Il voulait trouver Tahiri et s’excuser pour ce qu’il avait pu faire de mal. La fille parlait trop, mais elle était sa nouvelle amie et il ne voulait pas la blesser.

	 

	*****

	 

	Anakin n’eut pas le temps de parler à Tahiri avant que la cloche ne sonne pour le premier cours des Juniors de l’Académie Jedi. Anakin se dirigea vers la Grande Salle d’Audience et la regarda. Il repéra ses cheveux blonds au troisième rang et se glissa rapidement derrière elle. Tahiri prétendit ne pas le voir. Anakin essaya de s’excuser, mais elle se contenta de regarder les grands murs de pierre à sa gauche. Je crois que j’essaierai plus tard, pensa Anakin. Les grands murs de la Salle étaient faits de pierres vert foncé. Des bancs polis en bois étaient rangés en lignes. Au devant de la pièce se trouvait une petite plateforme. Les étudiants remplirent les bancs.

	Ils chuchotèrent en attendant que Luke Skywalker pénètre dans la pièce. Certains n’avaient encore jamais entendu le Maître Jedi parler. Mais même ceux qui l’avaient entendu étaient excités. Luke Skywalker était leur héros. Il entra silencieusement dans la pièce. Il monta sur la plateforme et commença à parler à la nouvelle et plus jeune classe de l’Académie Jedi.

	— Le Code Jedi : une promesse Jedi se doit être des plus sérieuses, l’engagement le plus profond de la vie de chacun. Le pouvoir d’un Jedi découle de la Force, et un Jedi utilise ce pouvoir non pas pour partir à l’aventure, puisqu’un Jedi est passif, calme et en paix, expliqua Luke.

	La salle était silencieuse alors que Luke parlait. Même Tahiri avait arrêté de promener ses pieds nus sur le sol lisse de la salle. Anakin pouvait ressentir l’excitation de chacun des vingt élèves, tous ravis des propos de Luke. 

	— Un Jedi sait que la peur, la colère et l’agression mènent au Côté Obscur, continua Luke. Un Jedi utilise la Force pour la connaissance et la défense, jamais pour l’attaque. Pour un Jedi, il n’y a pas d’essai, il y a seulement l’action. Croyez et vous réussirez. Par-dessus tout, sachez que le contrôle de la Force se manifeste uniquement avec de la concentration et de l’entraînement.

	Luke Skywalker s’arrêta de parler et observa ses étudiants. Il rencontra le regard de chacun, s’attardant davantage sur Anakin. Lui aussi pouvait ressentir le pouvoir de la Force chez le garçon. Si puissant pour quelqu’un de si jeune, pensa-t-il. Il comprenait l’inquiétude de Leia et Han. Lorsque la Force était puissante, elle attirait l’attention d’hommes et de femmes maléfiques, qui pourraient vouloir utiliser Anakin comme serviteur du Côté Obscur. Il devrait garder un œil attentif sur son neveu. Le regard de Luke se déplaça ensuite sur Tahiri. Il avait une place spéciale dans son cœur destinée à la jeune fille. Elle était originaire de la planète natale de Luke, Tatooine. Luke avait été un garçon de ferme, élevé par son oncle et sa tante, Owen et Beru Lars. Luke avait détesté la planète désertique. Elle était si chaude et sèche, et il s’y était ennuyé – en fait, jusqu’à sa rencontre avec les deux droïdes que son oncle avait achetés. Ils s’appelaient C-3PO et R2-D2, et étaient venus sur Tatooine à la recherche du Maître Jedi Obi-Wan Kenobi. 

	Ils étaient porteurs d’un message pour lui, de la part de la Princesse Leia d’Alderaan. Elle était retenue captive par Dark Vador. Vador était un homme diabolique qui supervisait la construction de l’Etoile Noire, la station de bataille de l’Empire. Luke avait suivi R2-D2 jusqu’à rencontrer Obi-Wan, et le Jedi lui avait raconté l’histoire de sa famille. Obi-Wan avait dit que le père de Luke avait été un Chevalier Jedi avant d’être tué. Obi-Wan avait promis d’entraîner Luke. Et c’est ainsi que sa vie en tant que Chevalier Jedi avait débuté.

	Luke observa Tahiri. Elle était orpheline. Bien qu’aucun détail ne soit connu quant à leur mort, ses parents avaient bel et bien été tués sur Tatooine. Elle avait été élevée sur Tatooine par les Hommes des Sables telle un de leurs membres. Mais Luke avait compris que Tahiri n’avait jamais réellement fait partie des Hommes des Sables. Elle s’était autant ennuyée que lui sur Tatooine. Lors d’un récent voyage sur la planète, lui et Tionne avait immédiatement senti le pouvoir de la Force en elle. Mais il savait également qu’un jour, Tahiri aurait à faire un choix. Tahiri était destinée à devenir un Chevalier Jedi. Il avait promis aux Hommes des Sables qu’il ramènerait Tahiri sur Tatooine lorsqu’elle serait prête à décider si elle voulait rester avec eux ou bien continuer son entraînement de Chevalier Jedi. Luke espérait qu’elle choisirait de rester à l’Académie, mais cela serait sa décision.

	— Vous êtes tous présents ici parce que la Force est puissante en chacun de vous, affirma Luke. Vous êtes ici car la Nouvelle République a besoin de Chevaliers Jedi. Et vous êtes ici car c’est votre destin de vous entraîner à devenir ces Chevaliers Jedi et utiliser la Force si nécessaire afin de maintenir la paix dans notre Galaxie. Durant le prochain mois, vos instructeurs vous entraîneront à voir la Force dans toutes les choses autour de vous. Vous apprendrez à utiliser la Force pour voir des lieux éloignés, pour vous défendre, et faire des choses que vous n’auriez jamais imaginées possibles. Rappelez-vous juste que la Force ne doit jamais être utilisée dans la colère ou l’agression. Autrement vous servirez le Côté Obscur, le mauvais côté.

	La salle restait silencieuse. 

	— Je veux vous parler du Côté Obscur, continua doucement Luke. Parce que si vous le comprenez, vous n’y plongerez pas dedans. Lorsque j’étais un jeune homme, on m’a dit que mon père avait été un Chevalier Jedi. On m’a dit qu’il avait été tué par un homme maléfique du nom de Dark Vador. C’était un homme qui aidait à construire l’Etoile Noire créée par l’Empereur Palpatine afin de contrôler la Galaxie à l’aide de la peur et de la violence. J’ai affronté Dark Vador en duel sur la Cité des Nuages. C’est durant ce duel que j’ai appris que mon père n’avait pas été tué par Vador. Mon père était Dark Vador.

	Anakin put entendre son amie Tahiri déglutir. Il se demanda s’il était la seule personne dans l’assistance à connaître toute l’histoire.

	— Mon père avait été un jour un homme du nom d’Anakin Skywalker. C’était un pilote extraordinaire. Il fut entraîné par Obi-Wan Kenobi pour devenir un Chevalier Jedi. Mon père comprenait la Force. Mais il avait choisi de l’utiliser pour obtenir plus de pouvoir. Ce choix le mena vers le Côté Obscur – un lieu où les pouvoirs d’un Jedi sont utilisés avec colère. Vous savez tous que Dark Vador et l’Empereur ont presque détruit la Rébellion. S’ils avaient gagné, aucun de vous ne serait ici maintenant. S’ils avaient gagné, la Galaxie toute entière serait dirigée par des hommes et des femmes diaboliques. Ceci est le pouvoir du Côté Obscur de la Force. Rappelez-vous-en. 

	Luke ferma les yeux et prit une longue inspiration avant de poursuivre :   

	— En tant que nouveaux candidats, il est important que vous compreniez les règles de l’Académie. Par-dessus tout, vous êtes ici pour étudier. Puisque vous êtes les plus jeunes à être jamais venus sur cette lune, nous avons imposé quelques règles pour votre sécurité. Personne ne quittera cette zone sans permission. Bien que Yavin 4 soit calme et paisible, elle peut être un lieu dangereux. De plus, vous venez tous de différents mondes et avez des différents modes de vie. Ce qui signifie que chacun d’entre vous devra s’habituer aux autres. Il n’y aura pas d’altercations entre vous. La patience et la compréhension sont des aptitudes importantes que tout candidat Jedi se doit d’apprendre. L’échec à suivre l’une des règles de l’Académie pourra entraîner votre retour chez vous. 

	Il fit une pause, puis reprit : 

	— Il est maintenant temps de commencer. Suivez vos instructeurs jusqu’à vos salles de classe. 

	Les étudiants se levèrent, et se préparèrent à quitter la salle. Certains se tenaient sur huit jambes, d’autres marchaient, et certaines des créatures ressemblant à des oiseaux sautillaient.

	— As-tu bien entendu le mot «destin» ? murmura Tahiri à Anakin alors qu’ils quittaient la pièce.

	— Chut, je réfléchis, répondit Anakin.

	Il ne lui dit pas qu’il était en train de réfléchir à son propre prénom. Il avait été prénommé comme le père de Luke et Leia, comme Anakin Skywalker, qui était devenu Dark Vador. Il essaya de se rappeler que son oncle avait été capable de faire ressurgir le bon enfoui à l’intérieur de Vador. Que lors d’une bataille entre le Côté Obscur et le Côté Lumineux de la Force, le père de Luke avait quitté le Côté Obscur pour sauver la vie de son fils. Néanmoins, Anakin restait un prénom effrayant.

	Tahiri ignora Anakin et continua à murmurer : 

	— Anakin, le mot «destin» signifie accomplir une chose que tu es destiné à faire. J’ai ce bizarre pressentiment que le destin nous a réuni tous les deux. Je sais que tu ne vas pas aimer ça, mais nous devons aller pagayer sur la rivière de Yavin 4. C’est pourquoi tu étais dans mon rêve la nuit dernière. Je pense que nous devons nous échapper de l’Académie et aller sur la rivière.

	—Quoi ? s’insurgea Anakin. Tu es folle ? Nous venons juste d’arriver. Nous sommes ici pour apprendre à utiliser la Force, pour devenir des Chevaliers Jedi. Si nous nous échappons, nous pourrions nous retrouver en danger. Et si cela arrive, mes parents seront au courant. 

	Anakin eut un bref aperçu de leurs visages déçus. Il pouvait entendre Jacen et Jaina le réprimander.

	—Pas question, murmura-t-il férocement à Tahiri.

	Il était hors de question que cette fille entraîne Anakin à décevoir sa famille, ou risque que son oncle décide qu’il était trop turbulent pour rester à l’Académie. Hors de question.

	 

	*****

	 

	Cette nuit-là, il se mit à rêver. Anakin sut qu’il s’agissait du même rêve que celui dont Tahiri lui avait parlé. Mais au lieu de Tahiri, c’était Anakin qui était assis à l’intérieur du long radeau argenté. 

	Dans sa main se trouvait une pagaie argentée. Il se penchait au bord du canot, caressant la froide eau verte. Elle effleurait ses mains jusqu’à ce que celles-ci soient telles de la glace, mais il continuait à pagayer. Où est-ce que je vais ? se demandait Anakin. Il observa les arbres géants qui se tenaient le long de la rivière. Il les reconnut comme étant de Yavin 4 – il s’agissait d’arbres Massassi, à l’écorce brun violacé. Mais où était donc la tempête dont Tahiri lui avait parlé ? Presque en réponse à cette question, Anakin entendit un grondement derrière lui. Il regarda par-dessus son épaule et aperçut un gros nuage noir se déplaçant dans le ciel derrière lui. Il commença à pagayer plus vite. Il devait atteindre le rivage avant que la tempête ne frappe. Ses bras lui brûlaient sous l’effort. Les vagues commencèrent à heurter son vaisseau et le vent lui arracha presque la pagaie de ses mains glacées.

	Ce rêve semble si réel, pensa Anakin alors qu’il bataillait pour atteindre le rivage. Le vent lui ramenait les cheveux devant ses yeux à tel point qu’il faillit ne pas la voir. C’est sa combinaison orange qui attira son regard. Tahiri se trouvait au milieu des rapides devant lui. Elle se battait pour garder sa tête au-dessus des vagues. Anakin pagaya désespérément vers son amie. Il essaya de crier dans sa direction mais il n’arrivait même pas à entendre sa propre voix avec la tempête. Et puis Tahiri le vit. Pendant une seconde, les yeux d’un bleu glacé d’Anakin rencontrèrent ses yeux verts apeurés. Il observa Tahiri essayer d’attraper la pagaie qu’il dirigeait vers elle. Elle continuait à se faire balayer par les vagues. Nage ! cria Anakin mentalement.

	La main de Tahiri s’approcha de la pagaie et ses doigts se refermèrent autour d’elle, puis glissèrent. Elle fut balayée hors de vue par l’eau agitée. Anakin allait d’un côté à l’autre dans le radeau pour essayer d’apercevoir Tahiri parmi les vagues. Il l’avait perdue. Puis il entendit un son doux au loin et réalisa qu’il s’agissait que la cloche de l’Académie.

	La rivière s’évanouit doucement devant ses yeux. Anakin descendit le couloir menant à la salle à manger. Il n’était pas prêt à parler de son rêve à Tahiri. Pas prêt à admettre que son amie avait peut-être raison, que peut-être quelque chose les attirait tous deux vers la rivière. Anakin n’était pas sûr qu’il s’agisse ou non du destin. Mais il savait qu’il ne voulait plus jamais faire ce rêve. Il avait été terrifiant.

	 

	*****

	 

	— Tu as une mine affreuse, fit Tahiri à Anakin alors qu’il s’asseyait à côté d’elle. 

	Et elle avait raison : des poches violettes encerclaient ses yeux. Anakin avait l’air de ne pas avoir dormi une seule seconde. 

	—Mal dormi ? demanda Tahiri en ouvrant la bouche d’étonnement.

	Anakin restait silencieux. Tahiri se tourna pour observer son ami attentivement.

	— Tu es encore fâché de mon idée d’aller pagayer ? murmura-t-elle.

	Pas de réponse.

	— Bon, ne le sois pas. Pour la première fois depuis bien longtemps, je n’ai pas fait ce rêve avec la rivière la nuit dernière. Peut-être qu’en parler avec toi a rompu une sorte de cycle. Maintenant je suis libre, dit-elle en riant. Donc ne t’inquiètes pas, nous n’aurons pas à nous faufiler hors de l’Académie, et je suis désolé d’avoir suggéré une idée si périlleuse.

	— Si, nous aurons à le faire.

	Ce fut au tour de Tahiri de devenir silencieuse. Finalement, elle demanda : 

	— Par le Grand Bantha, de quoi est-ce que tu parles ?

	— La raison pour laquelle tu n’as pas fait ce rêve la nuit dernière, c’est parce que je l’ai fait, répondit doucement Anakin en regardant sa nourriture, à laquelle il n’avait pas touché. J’ai rêvé que j’étais dans un radeau sur la rivière, et c’était comme tu l’as dit, sauf que j’étais en train de pagayer, et tu n’étais pas là. Enfin, pas au début.

	—Que s’est-il passé ensuite ? demanda Tahiri en retenant sa respiration. 

	Elle se demanda si Anakin pouvait ressentir la peur dans sa voix.

	— Tu t’es noyée, répondit rapidement Anakin. J’ai essayé de te sauver, ajouta-t-il, mais la rivière était trop forte. Je suis désolé. 

	Anakin secoua sa tête. Il avait honte de n’avoir pas été capable de sauver son amie. Pour l’instant, ce n’était qu’un rêve, mais il savait qu’il s’agissait de plus que ça. 

	Tahiri le regardait. Elle avait l’air effrayée. 

	— Tu n’as pas à venir avec moi à la rivière, Tahiri, fit Anakin. Mais j’ai le sentiment d’y être attiré, et je veux aller voir pourquoi.

	— Pourquoi n’allons-nous pas parler à ton oncle Luke de tout ceci ? Peut-être pourrait-il venir avec nous, suggéra Tahiri.

	— Non ! hurla Anakin.

	C’était la première fois que Tahiri l’entendait parler d’une voix plus forte qu’un murmure.

	— Nous ne pouvons pas le dire à Luke Skywalker. Si nous le faisons, tout sera perdu, ajouta-t-il férocement.

	— De quoi est-ce que tu parles, Anakin ? demanda Tahiri.

	— Je ne sais pas, répondit Anakin avec surprise. Mais lorsque tu as suggéré d’aller parler à oncle Luke, j’ai entendu une voix dans ma tête. Elle disait de ne pas aller parler à Luke ou bien tout serait perdu. 

	— Qu’est-ce qui serait perdu ? 

	— Je ne sais pas, répondit Anakin, frustré.

	Ceci n’était pas ce qu’il désirait. Il était sur Yavin 4 pour étudier. Pour devenir un Chevalier Jedi. Désormais, il y avait une étrange voix dans sa tête lui disant de cacher des choses à son oncle Luke. Lui disant de glisser hors de l’Académie pour aller pagayer sur une rivière. Et le pire est qu’il croyait la voix, sentait que ce qu’elle disait était vrai. De plus, il croyait que c’était celle d’un Maître Jedi. Dans celle-ci, il avait discerné une force et un calme similaires à la voix de son oncle. Ce Maître Jedi inconnu avait peut-être besoin d’Anakin pour accomplir une tâche importante, une tâche qui pourrait éclaircir son chemin menant à son futur de Chevalier Jedi. 

	Et s’il avait tort à propos de la voix ? Et s’il était en train d’être attiré par le Côté Obscur de la Force ? Il s’inquiétait d’être attiré comme son grand-père, Anakin Skywalker. Il y avait une seule façon de savoir.

	— Je pense que je devrais commencer à chercher comment me faufiler hors de l’Académie, marmonna Anakin.

	— Tu veux dire nous, fit Tahiri avec un sourire. Et ne t’inquiètes pas, si nous sommes virés de l’Académie, bien que je pense que nous ne le serons pas, tu pourras venir chez moi.

	— Et faire partie des Hommes des Sables ? répondit Anakin avec un petit rire. Merci, mais non. 

	Anakin devint silencieux. Il n’était pas sûr de laisser Tahiri l’accompagner à la rivière. Après tout, elle se noyait dans son rêve. 

	— Tahiri, peut-être ne devrais-tu pas faire partie de tout ceci, commença Anakin. 

	— Je sais que tu t’inquiètes à propos de ma noyade, rétorqua Tahiri. Mais je dois venir avec toi. Nous avons tous les deux fait ce rêve, et cela signifie que nous devons tous les deux pagayer sur cette rivière. Quelque chose nous appelle, Anakin, fit Tahiri d’une voix hésitante. Et même si je suis effrayé, je viens avec toi.

	 

	*****

	 

	— Le radeau sera au bord de la rivière, murmura Anakin à Tahiri le matin suivant, alors qu’ils étaient en classe, derrière leurs bureaux.

	— Comment le sais-tu ? murmura-t-elle en retour.

	— Je le sais – la même voix, celle qui m’a dit de ne pas parler du rêve à oncle Luke, me l’a dit la nuit dernière, répondit Anakin.

	Il observa Tahiri avec frustration. Elle voulait des réponses qu’il n’avait pas. La nuit dernière, juste avant de faire le même rêve, il avait entendu la voix. Elle lui avait dit de ne pas s’inquiéter. Que le radeau dont lui et Tahiri avaient besoin serait au bord de la rivière. Qu’ils pouvaient se glisser hors de l’Académie et aller le chercher. 

	— Et si la voix était maléfique ? demanda Tahiri d’une voix apeurée. Et si nous étions attirés à utiliser la Force pour rechercher de l’aventure et de l’excitation au lieu de l’utiliser pour le calme et la paix, comme ton oncle Luke nous a prévenus ? Je ne veux pas servir le Côté Obscur comme Dark Vador l’a fait.

	— Est-ce que tu dis cela parce que Dark Vador était mon grand-père ? demanda Anakin d’une voix insultante. Parce que si tu n’es pas capable de me faire confiance, tu ne devrais pas venir avec moi. 

	Anakin ne put rencontrer le regard de Tahiri lorsqu’il proféra ces mots. Il avait peur. Peur que Tahiri ne voit quelque chose de maléfique en lui. Quelque chose qui le ferait devenir comme son grand-père.

	— Non Anakin, je ne voulais pas dire que tu ressemblais à Dark Vador. C’est juste que nous sommes en train de faire confiance à une étrange voix dans ta tête, expliqua Tahiri. Comment savons-nous que cette voix n’est pas maléfique ?

	— Je le sais, c’est tout, Tahiri, répondit Anakin d’une voix tremblante. Et je vais chercher un moyen de s’échapper de l’Académie dans les prochains jours.

	Tahiri regarda son ami. Elle comprenait pourquoi Anakin était si énervé. Ce n’était pas juste la voix dans sa tête. Elle savait que s’il se faisait prendre, beaucoup de monde serait déçu. Son père et sa mère, son frère et sa sœur. Luke Skywalker. Tahiri n’avait pas à s’inquiéter à propos de quiconque se préoccupant si elle était ou non renvoyée chez elle. Cela rendait la prise de risque plus facile. Néanmoins, Anakin allait la rendre folle. Elle le fixa d’un air irrité.

	— Il y a un problème ici ? demanda Tionne à ses étudiants alors qu’elle se dirigeait vers leurs bureaux. 

	— Aucun problème, répondit Anakin. Si ce n’est qu’aucun de nous ne semble être capable de soulever cette masse de deux kilos de notre table avec notre esprit, précisa-t-il en montrant le travail que lui et Tahiri étaient supposés faire. 

	— Alors peut-être que vous vous y prenez mal, répliqua Tionne.

	Les deux étudiants se tournèrent et regardèrent le gros morceau de métal que Tionne avait facilement soulevé de sur son bureau. Le métal avait bougé d’au moins un centimètre.  Anakin regarda toute la salle. Plusieurs autres étudiants avaient réussi à soulever un objet avec leur esprit. De l’autre côté de la pièce se trouvaient deux étudiants qui ressemblaient à d’énormes mouches noires. Chacun avait réussi à soulever un objet. Maintenant ils bourdonnaient joyeusement. Anakin les observa. Ils n’étaient pas plus puissants dans la Force que lui et Tahiri. Il en était sûr. Pourquoi donc Tahiri et lui n’arrivaient-ils pas à réussir cette épreuve ?

	— Nous ne sommes pas concentrés, fit Tahiri, interrompant ses pensées. 

	Ils essayèrent une fois encore, mais le métal ne bougea pas. 

	— Vous avez tous différentes forces, dit Tionne. Vous êtes ici pour apprendre où vos forces se situent.

	Frustré, Anakin ferma ses yeux et força son esprit à pénétrer dans l’objet. Sois léger, commanda-t-il. Dans le même temps, Tahiri était concentré sur le soulèvement de l’objet. Anakin ouvrit ses yeux juste à temps pour voir le métal fuser vers le plafond de la salle.

	Wham ! Il le frappa avec un bruit sourd. Anakin et Tahiri perdirent tous deux leur concentration et évitèrent de justesse d’être frappés par le métal lors de sa chute. Il atterrit sur leur table, qui se cassa en deux.

	— Bien, fit Tionne, dissimulant un sourire. Vous apprenez vos forces. 

	Le reste des étudiants commença à rire. Anakin fronça les sourcils. Tahiri sourit.

	— Comment avons-nous réussi à faire ça ? murmura Tahiri à Anakin alors que la classe était retournée au travail.

	Anakin haussa les épaules.

	— Je n’en sais rien. C’est bizarre, mais j’étais en train de demander au métal d’être plus léger, et lorsque j’ai ouvert mes yeux, il était en train de foncer vers le plafond. Qu’as-tu fait, Tahiri ?

	— J’ai juste essayé de le soulever une fois de plus, répondit-elle. Peut-être formons-nous une bonne équipe, ajouta-t-elle. 

	Elle regarda Anakin et dit doucement : 

	— Ok Anakin, si tu dis que le radeau sera là-bas, alors il y sera. Et n’imagine pas que je ne vienne pas avec toi. Des banthas sauvages ne pourraient pas m’empêcher d’aller jusqu’à la rivière. Après tout, je n’ai jamais pagayé de toute ma vie, sauf dans mes rêves. Tu le savais ?

	Tahiri n’attendit pas la réponse.

	— Il y a juste une chose que je dois te dire avant que nous partions, Anakin. Je ne sais pas nager.

	— Je l’avais déjà deviné, dit Anakin. Je crois que c’est l’une des raisons pour laquelle nous devons aller sur ce radeau d’argent ensemble. 

	Il essaya de sourire à son amie. Mais au fond de son cœur il était effrayé. Que se passerait-il s’il ne pouvait pas sauver Tahiri lorsqu’elle tomberait dans la rivière ? Et si son rêve devenait réalité ?

	 

	*****

	 

	Tahiri marcha sur la pointe des pieds dans sa chambre. Elle enfila rapidement sa combinaison orange par dessus son pyjama et se dirigea silencieusement vers la porte. Elle l’ouvrit, puis passa sa tête dans le couloir. Personne. Elle descendit le couloir. Ses pieds nus ne faisaient presque pas de bruit sur les pierres moelleuses. Lorsqu’elle atteignit la porte d’Anakin, elle frappa une seule fois. Anakin l’avait attendue. Il ouvrit la porte et Tahiri entra rapidement dans sa chambre. Il était presque minuit. Tous les instructeurs et les étudiants de l’Académie étaient endormis. Mais Tahiri et Anakin n’avaient pas été capables de s’endormir. Ils devaient planifier leur évasion de l’Académie. Tahiri se pelotonna sur le coussin près du lit d’Anakin. Anakin s’assit à côté d’elle, et croisa les jambes. 

	— Et si nous prétendions être malades tous les deux ? suggéra Tahiri à son ami.

	Anakin fit une grimace.

	— Tous les deux ? Ils ne croiront jamais que nous sommes tous les deux malades.

	— Pourquoi pas ? demanda Tahiri. 

	— Ben, tout d’abord, mon oncle Luke sait que je n’ai été que très rarement malade depuis ma naissance. Si je prétendais l’être, il s’inquièterait réellement. Il appellerait probablement mes parents et me renverrait à la maison. 

	Il fronça les sourcils.

	— Peut-être nous devrions nous échapper la nuit, dit-il. Après tout, tout le monde dort.

	Tahiri secoua la tête.

	— Cela ne marchera pas, dit-elle.

	— Pourquoi pas ? Nous aurions beaucoup de temps pour explorer, fit Anakin.

	— Parce que dans le rêve, il fait jour, expliqua Tahiri. Nous devons faire exactement les mêmes choses que dans le rêve, autrement nous n’accomplirons pas notre destinée.

	— Tahiri, je ne pense pas que nous allons suivre aveuglément ce que tu crois être notre destin, répondit Anakin. Suivre notre destinée est une notion assez romantique. C’est important, mais nous devons prendre d’autres facteurs en considération. 

	— Comme quoi ? demanda Tahiri. Es-tu encore en train de parler de cette étrange voix ?

	— Oui et non, commença Anakin. Je pense que tu as en partie raison et que nous devons monter sur ce radeau d’argent sur la rivière de Yavin 4. Et je pense que nous devons le faire ensemble. Mais pas seulement parce que nous avons fait le même rêve. Il y a plus en jeu. Et oui, je pense à la voix dans ma tête. Elle est réelle, Tahiri, dit doucement Anakin. Elle est réelle, et ce n’est pas n’importe quelle voix. Je suis presque certain qu’il s’agit de la voix d’un Maître Jedi.

	— Comment le sais-tu ? s’écria Tahiri, surprise.

	— Je le sais, répondit Anakin. Et la voix me fait croire que quelque chose a besoin de nous quelque part. Je ne sais pas où, ni pourquoi, mais c’est la voix que je suis, pas simplement l’appel de la destinée.

	— Et où donc cela nous mène-t-il ? demanda Tahiri. Allons-nous pagayer la nuit ?

	— Non, je pense que tu as raison sur le fait de partir en plein jour, pour deux raisons. Tout d’abord, il fait jour dans notre rêve, et ce fait peut être important. Ensuite, et plus important, nous devrions partir durant la journée tout simplement parce que nous ne savons pas où nous allons ni ce que nous cherchons. Peu importe ce vers quoi nous nous dirigeons, ce sera plus facile de le voir dans la lumière.

	— D’accord, dit Tahiri. Je sais que tu ne veux pas entendre parler de cela, Anakin, mais il y a de fortes chances que nous nous fassions prendre. Nous pourrions même être renvoyés chez nous. 

	Anakin fronça les sourcils. Il savait que Tahiri avait raison.

	— Je pense que nous devrions juste chercher un moyen de quitter l’Académie. Et après avoir pagayé sur la rivière, nous essaierons de revenir sans que personne ne nous voie. Mais nous ne devrions pas y compter, dit finalement Anakin.

	— Donc comment est-ce que nous nous échappons ? demanda Tahiri à son ami.

	Se faufiler hors de l’Académie allait être difficile. Les instructeurs étaient capables de sentir leurs émotions. Ils devraient faire très attention à cacher leur excitation. Il fallut plusieurs heures à Anakin et Tahiri pour avoir une bonne idée. Chaque après-midi, les étudiants avaient deux heures de temps libre avant le diner. Le seul problème était que deux heures représentaient trop peu de temps. Spécialement parce qu’Anakin et Tahiri nous savaient pas exactement où ils se rendaient. Mais cela devrait faire l’affaire. Anakin était de plus en plus persuadé que lui et Tahiri étaient appelés vers la rivière pour une raison – et que celle-ci était importante. 

	— Quand veux-tu partir ? demanda Tahiri à Anakin.

	Il soupira avant de répondre.

	— Demain après-midi, je pense. Cela signifie que tu dois seulement tomber dans la rivière une seule fois de plus dans le rêve, fit Anakin avec un petit sourire. 

	 Il savait que tomber dans la rivière était terrifiant pour Tahiri. Il ne voulait pas qu’elle le fasse plus souvent qu’elle n’avait à le faire. 

	— Ou doit-on se retrouver ? demanda-t-elle à Anakin.

	— Le hangar en bas du Temple. Il a une porte de sortie qui s’ouvre vers la jungle, dit Anakin.

	— Comment le sais-tu ? demanda Tahiri avec surprise.

	— C’est à nouveau cette voix dans ma tête, expliqua Anakin.

	Tahiri fronça les sourcils. Anakin ne dit rien car il savait qu’elle s’inquiétait qu’il fasse trop confiance à une voix. Après tout, elle pourrait les entraîner à utiliser la Force pour faire le mal. Anakin soupira. Il n’y avait qu’un seul moyen de le savoir. 

	— Nous partirons après notre cours du matin et irons dans le hangar, affirma-t-il. Puis nous nous échapperons du Grand Temple et nous dirigerons vers la rivière.

	Tahiri acquiesça. Avec de la chance, ils pourraient être de retour à l’Académie avant que ne sonne la cloche du diner, pensa-telle. Elle ne voulait pas penser à ce qui se passerait s’ils ne rentraient pas à temps.

	— Nous devrions dormir un peu, dit Anakin en baillant. 

	C’était presque l’aube. Dans quelques heures, la cloche du petit déjeuner sonnerait.

	— C’est un bon plan, admit Tahiri alors qu’elle se levait de son coussin. Sa combinaison orange était fripée. Et ses longs cheveux blonds étaient sortis de leur tresse. Ils tombaient sur ses épaules. 

	— Hey Anakin, si on se fait prendre et qu’on est renvoyé chez nous, est-ce qu’on pourra toujours être amis ? demanda-t-elle.

	— Bien sûr, répondit-il en souriant.

	Mais il savait que sa planète natale était loin de Tatooine. Si lui et Tahiri étaient renvoyés chez eux, ils pourraient ne jamais plus se revoir. Les yeux bleus d’Anakin rencontrèrent ceux, verts, de Tahiri. Il vit qu’elle savait également que cela pourrait être leurs dernières heures en tant qu’amis.

	— Fais de beaux rêves, fit Tahiri en quittant la chambre.

	Anakin s’endormit rapidement. Et il fit à nouveau le rêve de la rivière. Sauf que cette fois-ci, lui et Tahiri se trouvaient tous les deux à bord du radeau. Il était derrière, pagayant difficilement.

	Tahiri était assise devant, s’agrippant à un bord du radeau. Des vagues s’écrasaient de chaque côté. Le vent hurla et jeta le radeau sur le côté alors qu’une vague gigantesque arrivait. Tahiri fut jetée en arrière. Anakin se retourna pour la chercher dans l’eau, et ce qu’il vit faillit le faire tomber lui aussi. 

	— Oh non, gémit Anakin lorsqu’il vit R2-D2 dans le radeau avec lui. Je ne peux pas espérer m’échapper de l’Académie avec ce droïde bruyant, cria-t-il. 

	Mais même s’il cherchait Tahiri dans l’eau, il sut que le lendemain, il emmènerait R2 avec eux. S’il était présent dans le rêve, c’est qu’il devait faire partie de l’aventure. Anakin le savait, mais cela ne signifiait pas qu’il aimait cela. Une cloche sonna au loin. Anakin réalisa qu’il était l’heure de se réveiller et de commencer l’aventure pour de vrai. Il se retourna dans son lit et ouvrit doucement les yeux.

	 

	*****

	 

	— Tahiri, il y a un léger changement de plan, murmura-t-il à son amie durant le petit déjeuner. Nous devons prendre R2-D2 avec nous.

	La mâchoire de Tahiri s’affaissa.

	— Je ne comprends pas. Pourquoi devons nous emmener R2 ?

	Tahiri ne reçut pas de réponse. Elle observa son ami pendant un instant avant de parler à nouveau. Anakin avait l’air fatigué. Depuis qu’il avait commencé à faire ce rêve, des cernes violettes commençaient à apparaître sous ses yeux. Tahiri, quant à elle, avait merveilleusement bien dormi les dernières nuits. Elle n’avait pas rêvé une seule fois.

	— Anakin, reprit Tahiri, tu plaisantes ! Nous ne pouvons prendre ce droïde. Il va tout ruiner. Nous ne pouvons même pas comprendre ce qu’il dit. Et s’il tombe dans la rivière, nous ne serons jamais capables de l’en sortir, ajouta Tahiri sans reprendre sa respiration.

	— Il était dans mon rêve la nuit dernière, dit Anakin. Cela signifie que nous pourrions avoir besoin de lui où que nous allions. 

	— Tout comme nous pourrions ne pas en avoir besoin, répondit Tahiri en fronçant les sourcils. Je croyais que nous n’allions pas suivre nos rêves sans se poser de questions, ajouta-t-elle.

	— Prudence est mère de sûreté ? demanda Anakin à son amie.

	— C’est vrai, admit Tahiri d’un ton maussade. Bon, comment allons nous faire pour qu’il s’échappe avec nous ?

	— Laisse moi cette partie là, fit Anakin avec un sourire.

	Ce matin-là, ce fut dur de se concentrer en classe. Anakin et Tahiri n’arrêtaient pas de regarder leurs chronos. Ils étaient excités, nerveux, et effrayés. Il leur sembla qu’il s’était écoulé des années avant la fin du cours. Lorsque les autres étudiants eurent repris le chemin de leurs chambres, Anakin flâna un peu puis se dirigea vers R2-D2.

	— Hey R2, tu veux bien me montrer les alentours du Grand Temple pendant mon temps libre ?

	Le droïde bipa plusieurs fois.

	— Je prends ça pour un oui, murmura Anakin. Bon. Il y a juste une chose. Nous devons développer un moyen de nous comprendre. Commençons par un bip pour oui et deux bips pour non. 

	R2 bipa une fois. 

	— Allons-y, mon gars, dit Anakin avec un sourire. 

	Anakin et R2 dépassèrent l’un des groupes d’étudiants au bas d’un des couloirs. Tahiri les rejoignit rapidement. Tous trois arrivèrent à un virage et Anakin vérifia qu’il n’y avait personne derrière eux. Une fois qu’il fut sûr qu’ils étaient seuls, lui et Tahiri commencèrent à courir dans l’autre couloir. R2 siffla de surprise, puis se précipita à leur suite. Anakin savait que son oncle Luke avait probablement demandé au droïde de garder un œil sur lui. Il avait parié sur le fait que R2 le suive après que lui et Tahiri se soient mis à courir. Les pieds nus de Tahiri claquaient sur le sol pierreux alors qu’ils arrivaient au bas des escaliers menant au hangar.

	Elle ne vit pas qu’Anakin s’était arrêté et lui rentra dedans. Il n’eut pas besoin de la prévenir de rester silencieuse. Elle repéra immédiatement Luke Skywalker et Tionne. Ils marchaient dans un couloir à l’étage supérieur. Une porte s’ouvrit à leur gauche et les deux Jedi disparurent à l’intérieur. Anakin et Tahiri soupirèrent de soulagement et recommencèrent à courir. Lorsqu’ils atteignirent le hangar, ils étaient tous deux essoufflés, et R2 s’était arrêté en bipant. Anakin et Tahiri ouvrirent une grande porte en bois se glissèrent dans les ténèbres. R2 les suivit. Ils commencèrent à faire courir leurs mains le long des murs de pierre, cherchant la porte de sortie. 

	— Je ne la trouve pas, fit Tahiri, désespérée. 

	Une pensée soudaine la frappa.

	— Anakin, le niveau le plus bas du Temple est partiellement sous terre. Comment peut-il y avoir une porte de sortie ? cria Tahiri.

	— Il doit y avoir une quelconque sortie vers la jungle, murmura Anakin dans l’obscurité. La voix le dit. Il y a quelque chose que nous ne faisons pas comme il faut.

	Anakin s’agenouilla et commença à fouiller le sol de la pièce de stockage. Ils étaient peut-être en train de chercher la porte au mauvais endroit. Ses doigts parcoururent la surface souple. Soudain, l’un de ses pouces heurta quelque chose. Il s’agissait d’une large fente. Il suivit la fente avec ses doigts. Elle dessinait les contours d’un grand carré.

	— Tahiri, je crois que je l’ai trouvée, appela-t-il.

	Tahiri courut vers Anakin et vit les contours d’une trappe sous ses pieds. 

	— Comment l’ouvrons-nous ? demanda-t-elle.

	R2 commença à biper. 

	— Silence, stupide droïde ! murmura Tahiri d’une voix colérique.

	Le droïde continua à biper deux fois.

	— Il dit non, marmonna Anakin. 

	Anakin se leva et vit le droïde se tenir près d’une poignée en bois contre un mur.

	— Tu essayes de nous dire que l’on fait quelque chose de mal, n’est-ce pas ? demanda-t-il au droïde. Laisse-nous une chance, R2, et aide-nous.

	Le droïde tira la poignée à l’aide de son bras métallique. La trappe dans le plancher s’ouvrit immédiatement. Anakin regarda vers le bas. Un étroit passage en pierre partait de la trappe. 

	— Ceci doit être le chemin, fit Anakin alors qu’il se glissait dans le passage. Venez, tous les deux ! appela-t-il depuis l’obscurité.

	— Toi le premier, dit Tahiri au droïde. 

	Le droïde bipa une fois et se dirigea vers la trappe. Il recula légèrement, puis roula dans le passage hors de la vue de Tahiri.

	— A mon tour, murmura-t-elle.

	Puis elle s’enfonça également dans l’obscurité. Quelques minutes plus tard, l’air chaud et moite de Yavin 4 les accueillit alors qu’ils pénétraient dans la jungle de Yavin 4.

	— Suivez-moi, appela Anakin alors qu’il courait vers la rivière. 

	R2 bipa plusieurs fois. 

	—Je pense qu’il sait où on va, camarade, dit Tahiri au droïde.

	Ils se lancèrent à la suite d’Anakin. Tahiri dut s’arrêter plusieurs fois pour aider R2, qui n’arrêtait pas de se retrouver empêtré dans des arbustes à feuilles bleues. Anakin était déjà près du radeau d’argent lorsque Tahiri et R2 arrivèrent au bord de la rivière.

	— Je t’avais dis que le radeau serait là, fit-il avec un sourire. 

	Tahiri acquiesça, et ils portèrent R2 sur l’un des bords du radeau, puis le poussèrent dans l’eau. Anakin sauta à l’intérieur au dernier moment.

	— Bon, au moins nous ne pagaierons pas dans une tempête comme nous le faisons dans le rêve, remarqua Anakin alors qu’il prenait la pagaie.

	Tahiri s’assit au devant du radeau et regarda l’eau. L’endroit était incroyable, pensa-t-elle. D’énormes arbres Massassi bordaient la rivière, leurs branches formant des arches. La lumière du soleil faisait danser l’eau vert clair. La seule chose qui empêchait cet après-midi d’être parfait était R2, d’après Tahiri. Depuis qu’ils étaient montés sur le radeau, il n’avait pas cessé de siffler et de biper.

	— Ne peux-tu pas le faire taire ? demanda Tahiri à Anakin.

	— Il doit avoir quelque chose en tête, parce qu’il n’a pas arrêté de siffler depuis dix minutes, répondit Anakin. J’aurais aimé avoir plus de temps pour essayer de le comprendre.

	Tahiri se tourna vers le droïde. Elle allait le faire taire, même si cela signifiait lui couper son micro. Mais lorsque Tahiri se retourna, elle ne put dire un mot. Elle était trop choquée par ce qu’elle voyait.

	— A-Anakin, j-je c-c-crois que nous a-allons avoir un p-p-problème, réussit-elle finalement à dire. 

	— Quel genre ? demanda Anakin alors qu’il pagayait.

	— Je crois que R2 essayait de nous dire de regarder derrière le radeau, répondit-elle. 

	Anakin se tourna rapidement. Le ciel de Yavin 4 avait viré au noir. Des gros nuages porteurs d’une tempête s’approchaient. Le soleil fut couvert par l’un deux et l’air devint froid. Le vent se leva, déchirant la rivière.

	— Que se passe-t-il ? cria Tahiri à Anakin par dessus le rugissement du vent.   

	— Je n’en suis pas sûr, mais je pense qu’il s’agit ce dont mon oncle Luke m’a parlé à mon arrivée sur Yavin 4. Il a dit que tous les quelques mois, des vents violents et des pluies torrentielles s’abattent sur la lune expliqua-t-il à Tahiri.

	Il ne lui dit pas que son oncle avait rajouté que le seul endroit sûr durant ces tempêtes était probablement le Grand Temple. Les yeux verts de Tahiri s’assombrirent comme l’eau de la rivière. Elle vit les vagues commencer à se former.

	— Cela va se dérouler exactement comme dans mon rêve, gémit Tahiri. Sauf que cette fois je vais réellement me noyer. 

	— N’y pense pas, Tahiri, ordonna Anakin. Tiens bon. J’essaie de nous amener vers le rivage.

	Tahiri s’agrippa au bord du radeau. L’eau s’écrasait maintenant sur lui en vagues gigantesques. Le radeau tangua dangereusement d’un côté. Les cheveux blonds de Tahiri volaient devant son visage. Pendant un moment elle ne vit rien. R2 bipait fortement derrière elle. Puis une vague gigantesque la heurta et elle tomba en arrière. Elle ne vit rien au moment de dégringoler. Puis elle fut dans l’eau. Elle était particulièrement froide. A chaque fois qu’elle essayait de trouver un souffle d’air, une autre vague la frappait. Tahiri sentit qu’elle commençait à se noyer.

	Aide-moi, Anakin, hurla-t-elle dans son esprit. Mais tout ce qu’elle pouvait voir était l’eau. Et tout ce qu’elle pouvait entendre était ses propres cris.

	 

	*****

	 

	— Attrape la pagaie, Tahiri ! cria Anakin par dessus la tempête. 

	Il pouvait à peine apercevoir son amie au milieu des vagues. Sa combinaison orange flashait entre les rouleaux d’eau. Il observa Tahiri se battre, ses bras remuant sauvagement.

	— Je ne peux pas atteindre la pagaie ! cria-t-elle.

	— Essaie encore !

	Tahiri essaya, mais fut une fois de plus balayée par une vague. Elle allait finir par manquer d’énergie. Anakin ne savait pas quoi faire. Il avait de la force dans ses bras, mais ceci ne pouvait aider Tahiri.

	Il y a différentes sortes de pouvoir, fit une étrange voix à l’intérieur de la tête d’Anakin. 

	— Qu’est-ce que ça signifie ?  hurla Anakin. 

	Il n’y eut pas de réponse. Il se tourna vers Tahiri.

	— Essaie encore.

	Mais cette fois-ci, la voix n’était pas un cri, c’était un ordre, un ordre dit avec le pouvoir de la Force. Anakin savait que quelques Maîtres Jedi pouvaient utiliser leurs voix pour contrôler les gens. Se pouvait-il qu’il ait aussi cette capacité ? Il observa Tahiri se diriger vers la pagaie qu’il tendait vers elle. Elle semblait plus forte qu’avant, mais Anakin n’était pas sûr du temps qu’elle pourrait tenir ainsi. Il ferma les yeux et se concentra sur le corps de Tahiri, tout comme il s’était concentré sur la masse de deux kilos que lui et Tahiri avaient soulevé en cours. Deviens légere, ordonna-t-il. Anakin ouvrit les yeux et vit que la tête et les épaules de Tahiri étaient désormais au-dessus de l’eau. Avant qu’une autre vague ne puisse envoyer Tahiri ailleurs, elle attrapa la pagaie. 

	— Tiens bon, dit Anakin.

	Il se pencha pour tirer son amie vers lui. Une grande vague heurta le bord du radeau. Anakin perdit l’équilibre et commença à tomber dans la rivière. Pendant un bref instant, ses yeux rencontrèrent ceux de Tahiri. Ils étaient emplis de peur. Si Anakin tombait dans la rivière, ils se noieraient sûrement tous les deux. Anakin savait qu’il ne serait pas capable de se concentrer sur le corps de Tahiri et lui donner sa force s’il devait lui aussi se maintenir à flots. Anakin vit la rivière sauvage danser devant ses yeux. Il savait qu’il était sur le point de plonger dans l’eau froide. Il pouvait sentir son corps tomber du radeau.

	Mais alors qu’il allait être emporté par une vague, il fut tiré par derrière. R2 avait attrapé le derrière de la combinaison orange d’Anakin avec son bras métallique et le tirait en sûreté.

	Anakin attrapa ensuite l’une des mains de Tahiri et la tira dans le radeau. Il se tourna vers R2.

	— Merci, dit-il doucement.

	R2 bipa.

	Il prit la pagaie et commença à ramer férocement. Tahiri était étendue à l’arrière du radeau.

	— Anakin, dit-elle, inquiète, tu as utilisé la Force pour me faire flotter et me donner la force dont j’avais besoin pour aller jusqu’au radeau. J’étais prête à abandonner, mais ta voix m’en empêchait.

	Anakin sourit à son amie, puis se tourna vers la rivière. 

	— Nous sommes presque au rivage, dit-il. Tahiri, nous allons devoir sauter du radeau. La rivière va trop vite. Je n’ai pas de moyen d’arrêter le radeau. 

	Tahiri s’assit.

	— Et pour R2 ? demanda-t-elle. Il ne peut pas aller dans la rivière.

	— Nous devrons faire comme nous avons fait en classe l’autre jour, dit Anakin. Après avoir sauté, j’imaginerai qu’il est léger et tu le soulèveras. 

	Ils n’avaient plus le temps d’en parler. 

	— Ok, c’est le moment, fit Anakin alors que le radeau courait vers le rivage. Saute !

	Les deux étudiants atterrirent durement au bord de la rivière et effectuèrent une roulade pour s’arrêter.

	— Maintenant, R2 ! cria Anakin à Tahiri.

	Le droide était toujours sur le radeau. Il allait être rapidement emporté par la rivière. Anakin et Tahiri se concentrèrent. R2 flotta dans l’air jusqu’à eux. Soudain, il tomba à l’eau. 

	—Oups, murmura Tahiri.

	Puis elle ferma les yeux et se concentra de nouveau. Un moment plus tard, R2 atterrit en douceur à côté d’eux. Anakin et Tahiri observèrent le radeau se diriger vers les chutes d’eau.

	— Je pense qu’on ne retournera pas à l’Académie en ramant, fit Tahiri. 

	Il avait commencé à pleuvoir – pas seulement quelques gouttes, mais des trombes d’eau. 

	— Nous devons trouver un abri, dit Tahiri à Anakin.

	Les trois se mirent à courir dans la jungle à la recherche d’un endroit pour s’abriter de la tempête. Le temps était de pire en pire. Le vent était si fort qu’il faisait presque s’envoler Tahiri, et elle devait se cramponner aux troncs des arbres Massassi à chaque fois qu’il soufflait.

	— Il n’y a nulle part où se cacher ! pleura Tahiri.

	Anakin prit la main de son ami, et la tira plus profondément dans la jungle. Ils étaient entourés d’arbres Massassi, de plantes grimpantes et de grandes fleurs roses. Des animaux à la fourrure bleue et or coururent devant eux. Il doit s’agir de woolamandres, dont Jacen m’a parlé, pensa Anakin. Mais ils vivaient habituellement au sommet des arbres Massassi, se rappela-t-il.  Anakin pensa que la tempête avait projeté les animaux au sol, et que les woolamandres étaient eux aussi à la recherche d’un abri.

	— Est-ce que ces animaux sont dangereux ? demanda Tahiri alors qu’ils couraient à travers la jungle.

	— Je pense que ce sont des woolamandres, et si je me rappelle ce que mon frère m’a dit, ils sont herbivores. 

	Ils croisèrent des centaines de woolamandres durant leur course. Plusieurs fois, les deux amis durent s’arrêter pour attendre R2, qui se prenait sans cesse les roues dans des racines et des arbustes. Pendant ce temps, la tempête empirait. S’ils ne trouvaient pas d’abri rapidement, ils allaient être en grand danger.

	— Hey Tahiri, regarde par là, fit Anakin. 

	Tahiri aperçut les contours d’un bâtiment. Ils coururent à travers la jungle jusqu’à l’atteindre. Il ressemblait au Grand Temple, mais en plus petit. Et il était en ruines. 

	— Je pense que c’est l’une des constructions du peuple Massassi, dit Anakin.

	— Qui sont-ils ? demanda Tahiri.

	— Un peuple qui vivait sur cette planète, expliqua Anakin. Ils ont disparu il y a des milliers d’années.

	— Ok, donc ils n’en tiendront pas compte si on entre à l’intérieur, fit Tahiri en souriant.

	Ils coururent vers le palais. Anakin s’arrêta devant la porte du bâtiment effondré. En haut au-dessus d’elle étaient gravées des lettres noires dans la pierre brune. Ce n’était pas du basic.

	— Je me demande ce que ces symboles signifient, dit-il.

	— On s’en fiche, rentrons à l’intérieur, cria Tahiri. 

	R2 bipa son accord, et les trois franchirent la porte. Il faisait noir à l’intérieur. Tahiri entendit les bruits de centaines de pieds raclant le sol.

	— Anakin, est-ce que tu entends ça ? murmura-t-elle.

	Anakin ôta ses cheveux mouillés de devant ses yeux et essaya de voir à travers l’obscurité.

	— J’entends, mais je ne vois rien, répondit-il.

	Avec un bip et un click, R2 illumina la pièce avec un faisceau de lumière.

	— Je savais qu’il y avait une raison pour l’amener, dit Tahiri.

	Ils examinèrent la pièce. Des centaines de petits yeux les fixaient. Les woolamandres étaient partout !

	— Oui, j’en suis sûr – ils ne mangent pas de gens, dit Anakin.

	Il avait senti leur peur. 

	— Ok, mais je ne les aime pas quand même, murmura Tahiri.

	— Ce doit être le Palais des Woolamandres, expliqua Anakin. Il fut nommé ainsi il y a quelques années par un explorateur. Les woolamandres devaient déjà être là.

	— Tant que nous sommes là, explorons les environs, suggéra Tahiri.

	Pourquoi pas, pensa Anakin. Cela faisait déjà longtemps qu’ils s’étaient échappés de l’Académie. Luke Skywalker était probablement en train de penser à une sorte de punition, ou peut-être même préparer le vaisseau qui les renverrait chez eux. Cela ne pouvait faire de mal que d’explorer un peu.

	 

	*****

	 

	Anakin et Tahiri marchaient dans un grand couloir de pierre du Palais des Woolamandres. Anakin remarqua que les mêmes lettres qu’il avait vues au-dessus de la porte d’entrée étaient répétées sur les murs à l’intérieur du Palais. Tahiri interrompit le cours de ses pensées.

	— Donc, qu’est-il arrivé aux Massassi ? demanda-t-elle.

	— Personne ne le sait réellement, répondit Anakin en faisait courir ses doigts sur les murs du Palais. Mais il existe une histoire à leur propos que mon père m’a racontée une fois. 

	La voix d’Anakin rebondissait en échos sur les murs vides alors qu’il commençait à raconter l’histoire à Tahiri.

	— Il y a des années vivait quelqu’un nommé Dr’uun Unnh. Il venait du système solaire de Sullust. Dr’uun Unnh était un Sullustéen. Tu en as déjà vu un ? demanda-t-il à Tahiri.

	Tahiri secoua la tête.

	— Ben, les Sullustéens sont des humanoïdes aux oreilles arrondies, aux grands yeux ronds, et des grandes joues qui descendent sur les côtés de leur visage. Dr’uun Unnh adorait l’histoire et la nature, et il passa une grande partie de sa vie à étudier Yavin 4. Il étudia tous les vieux temples de la planète. En fouillant les alentours des temples, il apprit des choses sur les Massassi. Selon lui, il y a plus de cinq mille ans, les sorciers Sith exilés – dont personne ne sait rien hormis qu’ils étaient craints et que Dark Vador était l’un d’eux – atterrirent sur Yavin 4. Les sorciers se marièrent avec les natifs de la planète pour créer la race des Massassi. Un millénaire plus tard, un Chevalier Jedi maléfique du nom d’Exar Kun arriva sur Yavin 4 pour asservir les Massassi, construire plus de temples, et ressusciter les enseignements Sith. Exar Kun fut anéanti durant la Grande Guerre des Sith, qui vit s’affronter l’Ancienne République et les Chevaliers Jedi contre les disciples de Kun, qui avait lui-même pris le titre de Seigneur Noir des Sith.

	— Cette histoire me donne la chair de poule, fit Tahiri. Particulièrement le fait que Dark Vador fasse partie des Sith. 

	— Oui, à moi aussi, acquiesça Anakin. 

	Tahiri et Anakin pouvaient encore entendre la tempête qui faisait rage hors des murs du Palais. Ils tournèrent à un angle et se retrouvèrent face à un mur de pierre prêt à s’effondrer. 

	— Je crois que c’est une voie sans issue, fit Anakin.

	Ils allaient faire demi-tour lorsque R2 éclaira un trou dans le mur. Tahiri s’approcha et regarda à travers le trou. Elle pouvait voir un grand escalier de pierre qui descendait sous le sol du Palais. Avant qu’Anakin ne puisse l’arrêter, Tahiri rampait à travers le trou.

	— Attends, Tahiri, appela Anakin. Quelqu’un a construit ce mur pour nous empêcher de descendre ces escaliers, dit-il. Bon, finalement, le mur était en train de s’écrouler, nous peut-être ce la signifie-t-il que nous devons descendre. 

	Tahiri l’appela. R2 commença à biper de plus en plus fort. 

	— Je pense qu’il ne veut pas que nous descendions, fit Anakin. Et il n’est pas le seul. 

	Anakin avait passé sa tête à travers le trou et pouvait sentir quelque chose de maléfique flotter près de l’escalier. Les poils de ses bras se hérissèrent. R2 continuait de biper. Anakin rampa à travers le trou et rejoignit son amie. Elle n’avait pas encore commencé à descendre.

	— Il y a quelque chose de maléfique par ici, murmura-t-elle d’une petite voix. Anakin, et si les sbires de ce Seigneur Noir étaient encore là ?

	— Peut-être devrions-nous faire demi-tour, suggéra Anakin. 

	— Non, répondit Tahiri avec férocité. Nous avons été trop loin. Je ne vais pas faire demi-tour parce que je sens quelque chose de mauvais qui essaie de nous effrayer. Anakin, tu as dit que tu avais l’impression que nous étions appelés à accomplir une tâche importante, peut-être quelque chose qui nous aidera à devenir des Chevaliers Jedi. Si c’est vrai, il n’y a aucune chance que je fasse demi-tour.

	Tahiri commença à se diriger vers l’escalier. Les pierres étaient inégales et elle faillit tomber plusieurs fois.

	— Tahiri, attends ! appela Anakin, mais elle continua d’avancer.

	Anakin courut à la suite de son amie. Ce n’est pas ainsi que je voie les choses, pensa-t-il. Je préfère réfléchir, envisager toutes les possibilités. Il fit glisser ses pieds sur les escaliers en ruine. Il pensa au fait que Dark Vador avait fait partie des Sith. Il essayait toujours de ne pas penser à Vador comme étant son grand-père. Mais Vador avait été Anakin Skywalker, le père de Luke et Leia. Ce qui en faisait le grand-père d’Anakin. Mais c’était avant qu’il utilise la Force pour faire le mal et qu’il devienne Vador. Anakin aurait souhaité que ses parents ne l’appelle pas comme le père de sa mère.

	Il avait un jour demandé à sa mère pourquoi elle l’avait appelé comme Vador.

	Tu n’as pas été nommé comme Dark Vador, lui avait expliqué Leia. Tu as été nommé comme mon père. Il était Anakin Skywalker, pas Vador. Et avant de mourir, ton grand-père s’est détourné du Côté Obscur. Il est mort en sauvant la vie d’oncle Luke. Leia avait dit à Anakin qu’il était important de se rappeler que le pouvoir de la Force pouvait faire basculer un homme bon du Côté Obscur. Anakin, pour moi ton prénom est synonyme d’espoir, avait expliqué Leia. L’espoir que même lorsqu’un Jedi utilise la Force pour faire le mal, il peut choisir de retourner vers la lumière. Tout comme mon père Anakin Skywalker l’a fait.

	En ce moment, Anakin n’avait pas besoin d’aide-mémoire concernant le Côté Obscur – il était présent partout autour de lui. Il aperçut les murs de l’escalier dans l’épaisse obscurité. Anakin pouvait la sentir essayer de le recouvrir.  Il ôta les manches de sa combinaison et la fit passer par-dessus sa tête. Puis il la jeta au loin avec son esprit et suivit son amie vers le bas de l’escalier. Quoiqu’il y ait en bas, lui et Tahiri le rencontreraient ensemble. 

	— Je vais être viré de l’Académie pour cela, fit Anakin en descendant l’escalier. Et en plus, je me dirige probablement vers ce Seigneur Noir des Sith et je vais finir par être dans un pétrin encore plus grand. 

	Anakin pouvait difficilement voir Tahiri dans l’obscurité. Et il pouvait à peine entendre R2 biper au loin. L’escalier était en trop mauvais état et trop sinueux pour que le droïde s’en sorte, donc il était resté derrière. Anakin était sûr que le droïde leur disait de revenir. 

	— Tahiri, est-ce que tu pourrais m’attendre, s’il te plait ? Je n’y vois rien, appela Anakin. 

	Sans la lumière de R2, qui avait été perdue dès que l’escalier s’était détourné du mur en ruines, il était impossible de voir. Au moins, si Tahiri était juste devant lui, pensa-t-il, elle serait capable de dire où marcher. 

	— Je n’y vois pas plus que toi, répondit-elle. C’est une belle aventure, n’est-ce pas, Anakin ? Nous serions peut-être seulement en train de regarder des holos si nous étions dans le Temple à l’heure actuelle. Au lieu de cela, nous – aaaahhh !

	Anakin avait entendu son amie commencer à tomber avant qu’elle ne crie. Il y eut un silence alors que la pierre sur laquelle elle s’était trouvée continuait à rouler.

	— Tahiri, ça va ? demanda-t-il alors qu’il essayait de descendre rapidement les escaliers. 

	Il put à peine la voir lorsqu’il la rejoignit. 

	— Oui, je crois, répondit-elle. La prochaine fois, je parlerai moins et je me concentrerai sur ma destination. 

	Anakin sourit dans les ténèbres. Il se dirigea vers Tahiri pour l’aider à se relever. Elle poussa un petit glapissement.

	— Qu’y a-t-il ? demanda Anakin

	— Mon pied est coincé sous quelque chose, expliqua-t-elle.

	Anakin fouilla avec ses mains l’obscurité autour des pieds de Tahiri.

	— Ton pied est pris sous un gros rocher, grommela Anakin en essayant de le pousser. 

	— Bougeons-le ensemble, suggéra Tahiri. 

	Ils se concentrèrent en utilisant la Force. La pierre s’éleva lentement puis tomba sur un côté. Tahiri tira son pied d’un petit trou.

	— Rien de cassé ? demanda Anakin.

	Tahiri s’accroupit pour examiner son pied nu.

	— Pas une égratignure, dit-elle avec étonnement. 

	Un peu plus tard, ses mains heurtèrent autre chose. Quelque chose qui n’était pas un caillou.

	 

	*****

	 

	— Qu’est-ce que c’est ? murmura-t-elle alors qu’elle soulevait l’objet.

	Elle fit courir ses doigts dessus. L’objet était étrangement lisse et mince. 

	— Laisse-moi voir, dit Anakin.

	Tahiri le lui passa. Il fit promener ses doigts dessus jusqu’à sentir deux larges renflements. Il y avait quatre objets minces et courts sortant de ces renflements. Chacun d’eux mesurait à peu près cinq centimètres de long. Ils étaient tous abimés à plusieurs endroits. Anakin ferma les yeux. Il sut ce que c’était.

	— Continuons, dit-il d’une voix faible.

	— Qu’est-ce que c’est, Anakin ? demanda-t-elle.

	Elle pouvait sentir que son ami savait exactement ce qu’était l’objet.

	— Tu ne veux pas le savoir, lui répondit Anakin.

	— Si, je le veux, répliqua-t-elle avec entêtement.

	— Très bien. Je suis presque sûr qu’il s’agit d’un vieil os. 

	— Un os de quoi ? demanda Tahiri.

	— Je pense qu’il s’agit des os d’un bras et d’une main d’un des anciens Massassi, expliqua Anakin. De plus, je pense qu’il s’agissait d’un enfant.

	Tahiri était silencieuse.

	— Tu veux faire demi-tour ? demanda gentiment Anakin à son amie.

	— Non, répondit Tahiri. Nous devons continuer.

	— Ok, mais vu que nous ne ferons pas demi-tour, avançons au moins ensemble, dit Anakin.

	Ils se prirent la main et continuèrent à descendre l’escalier. Celui-ci était plus long qu’Anakin l’avait imaginé. Il s’enfonçait en une spirale étroite profondément sous la surface de la planète. A certains moments, l’escalier était si étroit qu’Anakin pouvait le sentir de chaque côté de son corps. Les murs semblaient collants.

	— Nous devons être à des centaines de mètres sous terre, fit Tahiri. Pourquoi quelqu’un construirait-il un si grand escalier pour le bloquer finalement par un mur ? continua-t-elle à haute voix. Quelqu’un doit avoir voulu garder secret l’endroit où nous allons. 

	Un moment plus tard, elle se cogna un orteil.

	— Ouch, j’aimerais avoir un bâton lumineux, grommela-t-elle.

	— Nous n’en aurons pas besoin dans quelques minutes, répondit Anakin.

	— Comment le sais-tu ?

	— J’ai juste un pressentiment, fit-il doucement. 

	Les deux amis resserrèrent leurs prises sur les mains de l’autre. L’escalier tourna encore une dizaine de fois. Mais comme Anakin l’avait dit, de la lumière commença à poindre. Mais ce n’était pas la lumière de R2. C’était un éclat d’or brillant apparaissant par endroits sur l’escalier et les murs de pierre. L’or brillait dans les ténèbres. 

	Tahiri toucha l’un des spots de lumière et ses doigts commencèrent à la picoter. Juste après, ils entendirent les voix.

	— Faites demi-tour, disaient les gémissements. Faites demi-tour ou craignez pour vos vies, disaient les voix.

	Anakin pouvait entendre battre son propre cœur.

	— Nous sommes les descendants des anciens instructeurs Sith. Nous avons juré de protéger ce lieu des intrus. Faites demi-tour ou mourez !

	Tahiri s’arrêta, serrant fortement la main d’Anakin.

	— Tu as entendu ça ? murmura-t-elle.

	— Ouais, répondit Anakin en tremblant.

	— Peut-être devrions-nous sortir d’ici, suggéra Tahiri.

	Anakin ne demandait qu’à être d’accord. Il voulait remonter désespérément les escaliers et retrouver la lumière. Il était terrifié à l’idée d’être attiré par le Côté Obscur de la Force, à l’idée que quelque chose essaie de le faire devenir maléfique. Mais Anakin ne pouvait pas faire demi-tour. Il savait, au fond de son cœur, qu’il y avait une raison pour laquelle lui et Tahiri étaient là. Il savait aussi que la chance de trouver cette raison ne se présenterait sûrement plus jamais, que ce serait impossible de revenir s’ils étaient renvoyés de l’Académie et renvoyés chez eux. 

	— Tahiri, fais demi-tour si tu veux, chuchota Anakin. Je dois continuer d’avancer. Je ne sais pas pourquoi, mais je sais que la voix qui m’appelait dans ma tête n’était pas quelque chose de maléfique.

	— Ceci est un lieu sombre. Vous n’êtes pas bienvenus ici. Seuls ceux qui servent le Côté Obscur de la Force peuvent rester, grommelèrent les descendants des Sith.

	Tahiri se mit à trembler. Elle détestait être effrayée à peu près autant qu’elle détestait qu’on lui dise ce qu’elle avait à faire. Anakin lui prit doucement sa main, et elle cessa de trembler.

	— Anakin, je ne ferai pas demi-tour. Nous formons une équipe, fit-elle d’une petite voix. Et puis, si ces voix pouvaient réellement nous faire du mal, elles l’auraient déjà fait, non ? N’est-ce pas Anakin ? demanda-t-elle.

	Anakin ne répondit pas. Les deux amis avancèrent. Les voix maléfiques recommencèrent leurs menaces.

	— Faites demi-tour… Faites demi-tour… Ou frappez nous pour nous tuer.

	— Arrêtez ! cria finalement Tahiri. 

	Elle en avait assez d’entendre ces voix.

	— Nous ne voulons plus vous écouter, hurla-t-elle dans les ténèbres. Et nous n’utiliserons pas la Force pour faire du mal. Nous croyons en l’utilisation de la Force, pour la paix, la connaissance et la défense, pas pour l’attaque. Donc arrêtez-vous.

	Les voix s’arrêtèrent.

	— Au fait, Anakin, fit Tahiri avec exaspération alors qu’elle se tournait vers son ami. Arrête de penser que tu es le seul qui intéresse les serviteurs du Côté Obscur. J’entends ces voix moi aussi. Le fait que ton grand-père ait été Dark Vador ne signifie pas que tu vas servir le Côté Obscur de la Force. Tu n’es pas ton grand-père. Tu es toi-même, et tu peux faire tes propres choix.

	Anakin était sans voix. Il avait cru garder ses sentiments pour lui-même : il n’avait pas deviné que Tahiri avait compris à propos de son grand-père. Mais il savait qu’une partie de ce qu’avait dit Tahiri était juste. Il n’était pas Anakin Skywalker, mais Anakin Solo, le fils de Han et Leia. Néanmoins, il ne pouvait s’empêcher de se demander s’il n’y avait pas quelque chose de mauvais ancré en lui. Quelque chose qui lui ferait utiliser ses pouvoirs pour servir le Côté Obscur de la Force. Après tout, il était directement lié à Dark Vador.

	— Je ne sais pas si crier après ses voix était une bonne ou une mauvaise chose, fit-il finalement. 

	— Au moins, cela les a faits taire, grommela Tahiri.

	Anakin prit la main de son amie et la caressa doucement. Ils continuèrent à descendre, et soudain, ils se retrouvèrent sur la dernière marche de l’escalier. Ils avaient enfin atteint le fond. Devant eux se trouvait une petite pièce aux murs de pierre, éclairée par de la lumière dorée. Il y avait des spots de lumière partout. Tous semblaient provenir du mur situé au fond de la salle. Anakin se dirigea vers le mur et toucha la lumière avec ses doigts, qui se mirent à le picoter. 

	— La lumière provient de derrière ce mur, Tahiri, chuchota Anakin. Il doit y avoir une pièce cachée là-bas.

	Mais comment allaient-ils pouvoir bouger des centaines de kilogrammes de roche ? se demandait Anakin. Ils avaient certes soulevé R2, ainsi qu’une masse de métal de deux kilogrammes, mais là c’était différent.

	Comme si elle lisait dans son esprit, Tahiri dit : 

	— Nous devrions au moins essayer.

	De la transpiration coulait le long de la nuque d’Anakin. Il essayait de faire bouger les roches depuis un long moment. Tahiri se frotta ses yeux avec ses doigts. L’effort d’essayer de déplacer les pierres lui avait donné un terrible mal de tête. Aucun des deux étudiants n’avait été capable de les déplacer ne serait-ce d’un centimètre.

	— Je ne veux pas abandonner, commença Tahiri, mais ça ne marche tout simplement pas.

	Anakin était d’accord. Il devait y avoir un autre moyen : peut-être que la Force n’était pas la solution. Puis il entendit à nouveau la voix dans sa tête. Il se tourna vers Tahiri, les yeux grands ouverts.  

	— La voix dans ma tête vient de me reparler, fit-il. Elle dit qu’il y a différents types de force : la force physique, celle que l’on a utilisé pour soulevé le droïde, et l’autre qui est la force de l’esprit.

	Tahiri observa son ami. Pour une fois, elle était sans voix. Anakin pensa à ce qu’il venait de dire. Lui et Tahiri avaient montré qu’ils pouvaient soulever de lourds objets. Mais leur usage de la Force était encore limité ; ils n’étaient pas encore de puissants Jedi. 

	Qu’était exactement «la force de l’esprit» ? Qu’avait voulu dire la voix dans sa tête ? Il se rappela un cadeau que son père lui avait un jour donné. C’était un casse-tête laser, l’un de ceux où il y a des centaines de casse-têtes plus petits à l’intérieur. Son père avait dit qu’il utiliserait sa force pour les résoudre. Mais Anakin n’avait eu besoin d’aucun muscle pour y arriver. Il avait utilisé son esprit, pas son corps.

	— C’est ça, Tahiri ! cria-t-il. Les blocs de pierre sont un casse-tête qu’il nous faut résoudre avec la force de nos esprits. Si nous trouvons la solution du casse-tête, nous trouverons ce qu’il y a derrière le mur.

	— Je n’ai jamais été très douée pour les casse-têtes, fit remarquer Tahiri.

	— Ce n’est pas si difficile que ça. Il te suffit juste de chercher des failles, expliqua Anakin. Essaie de regarder les formes des pierres ou les espaces entre elles. Peut-être y verras-tu quelque chose.

	Ils se mirent à marcher ensemble le long du mur.

	— Tout ce que je vois, c’est des spots de lumière dorée, bougonna Tahiri. 

	Elle avait toujours autant mal à la tête.

	— Hey, ça ressemble à une flèche, dit Tahiri, montrant une fissure dans l’une des pierres.

	Elle était brun foncé, et zigzaguait vers le haut du mur.

	— Il y en a une autre, s’exclama-t-elle.

	Anakin s’approcha de son amie.

	— Tu as raison. Il y a au moins cinq flèches que je peux voir d’ici. Et elles semblent toutes pointées vers le haut, nota Anakin.

	— Ok, allons-y alors, fit Tahiri en souriant. 

	Elle se mit à escalader le mur de pierres. Ses petits pieds se coinçaient soigneusement entre les pierres et ses mains agrippaient de petites aspérités sur les rochers. 

	— Tahiri, sois prudente, dit Anakin.

	Tahiri avait déjà grimpé la moitié du mur et se tenait à deux mètres au-dessus du sol. 

	—Il doit y avoir quelque bouton secret qui ouvrira ce mur, dit Tahiri.

	Ses doigts cherchèrent le long des pierres les plus proches. Elle ne sentit rien, et se remit donc à grimper. Elle suivait toujours les flèches marron, qui étaient désormais plus grandes et donc plus faciles à voir.

	— Cela ne peut pas être aussi simple, remarqua Anakin. Si le secret pour ouvrir ce mur était un simple bouton caché, alors tout le monde pourrait le trouver. Ce mur se tient là depuis des milliers d’années. C’est forcément plus difficile.

	— Peut-être sommes-nous très intelligents, répondit Tahiri.

	— Tahiri, tu devrais descendre, ordonna Anakin. Rappelle-toi ces voix qui nous disaient de faire demi-tour ou de craindre pour nos vies. Peut-être voulaient-elles dire que si nous faisions quelque chose de mauvais ici, en bas, nous serions en danger. De plus, nous ne sommes pas en train d’utiliser la force de nos esprits pour résoudre ce casse-tête. Nous utilisons juste la force de tes muscles.

	Pour toute réponse, Tahiri grogna. Elle était presque arrivée au sommet du mur. Ses doigts parcoururent l’un des blocs de pierre. Il y avait quelque chose par là. Cela ressemblait à un petit bouton. 

	— Anakin, je crois que j’ai trouvé le bouton secret, cria-t-elle. 

	Anakin fut envahi par un sentiment de danger immédiat, si présent qu’il pouvait presque le toucher.

	— Ne fais rien du tout ! hurla-t-il à son amie.

	Mais c’était trop tard. Tahiri appuya sur le bouton. Il fit un petit son bizarre, mais rien ne se produisit. Tahiri appuya à nouveau sur le bouton, plus fort cette fois. Un fort grondement se fit entendre.

	— Hey, ça marche ! fit Tahiri. Tu entends, Anakin ? Quelque chose est en train de se produire. Peut-être est-ce une porte cachée qui s’ouvre, suggéra Tahiri, le souffle coupé.

	Le cou d’Anakin était tellement penché en arrière qu’il pensait qu’il allait se casser. Il continuait d’observer son amie. Lorsqu’il entendit le grondement, il sut que quelque chose n’allait pas. Aucune porte ne s’ouvrait. Anakin regarda au-dessus de la tête de Tahiri. Un gros bloc de pierre s’était détaché. Si son amie ne bougeait pas rapidement, la pierre l’écraserait ! Il n’avait pas le temps de crier un avertissement. Anakin ferma les yeux et se concentra à pousser la pierre sur un côté. Un crash bruyant lui fit rouvrir ses yeux. 

	Il se tourna pour voir que le bloc avait atterri à quelques centimètres de son pied gauche. Il les avait manqués tous les deux. Tahiri se mit à descendre tant bien que mal le mur.

	— Anakin, cette pierre m’aurait écrasé si tu ne l’avais pas déplacée, gémit-elle.

	— Nous devrions davantage réfléchir avant d’appuyer sur d’autres boutons secrets, grogna-t-il.

	Tahiri acquiesça.

	— Ok, donc on sait qu’il y a des pièges construits à l’intérieur du mur, dit Anakin.

	— Et nous savons aussi qu’un faux pas peut nous blesser, ajouta Tahiri. Nous savons aussi qu’il est impossible de bouger les plus grosses pierres avec nos esprits. La seule chose que j’ai été capable de déplacer, c’est tout ce truc étincelant et doré, dit-elle alors qu’elle brossait sa combinaison, couverte de poussière dorée.

	— Tu ressembles à une fée, fit Anakin en éclatant de rire. 

	Même les cils de Tahiri brillaient avec la poussière.

	— Fais attention ou je te recouvre avec, répondit-elle.

	Et pour prouver sa menace, elle se dirigea vers un des spots de lumière, prit de la poussière sur ses doigts et les secoua au-dessus de la tête d’Anakin. Ses cheveux étincelèrent.

	— Très drôle, fit Anakin alors qu’il essayait d’enlever la poussière. Hé, Tahiri, et si la poussière dorée était réellement magique ?

	Tahiri grimaça à son ami.

	— Et la prochaine chose que tu vas dire c’est que la lumière dorée est le moyen de débloquer le mur, fit-elle en riant. 

	— Je crois que oui, Tahiri. Les trucs dorés sont les seules choses que nous ayons été capables de déplacer. Essayons de frotter cette poussière contre les pierres pour voir si cela n’illumine pas quelques failles ou chemins que nous n’avons pas encore vus.

	— Ca vaut le coup d’essayer, acquiesça Tahiri.

	Anakin se dirigea vers le mur à gauche et commença à frotter de la poussière dorée dessus. A plusieurs endroits, elle tombait au sol, formant des petits tas étincelants. Tahiri avait commencé à faire même chose en partant de l’autre côté du mur. 

	— Ca ne nous montre rien, grommela-t-elle.

	— Continue d’essayer, dit Anakin.

	Alors qu’il arrivait au milieu du mur, il remarqua qu’une fine ligne dorée restait collée à quelques-unes des pierres. Il s’accroupit et continua à frotter la poussière sur celles-ci.

	Tahiri avait presque atteint l’endroit qu’il était en train de frotter. Elle se pencha vers Anakin.

	— Donc, la lumière se colle à certains endroits, commença-t-elle. Mais je ne vois pas de passage.

	Anakin s’éloigna et observa les lignes de lumière dorée.

	— Tahiri, dit-il d’une voix abasourdie, recule-toi et regarde.

	Tahiri s’éloigna du mur.

	— Par le Grand Bantha ! s’exclama-t-elle. Anakin, on dirait les contours d’un enfant !

	Anakin acquiesça. Devant eux, une fine ligne dorée dessinait la forme d’un enfant sur le mur de pierre. Tahiri courut et essaya de pousser la forme vers l’intérieur. Le mur ne bougea pas.

	— Comment est-ce qu’on l’ouvre ? demanda Tahiri désespérément. 

	— Regarde, Tahiri, répondit Anakin. A la droite de la figure se trouve un autre dessin. Il ressemble à une empreinte de main, n’est-ce pas ? Peut-être est-ce ce qui dévoile la porte secrète.

	Tahiri se dirigea vers la main dorée et posa sa propre main sur l’empreinte. Rien ne se passa.

	— Essaie, Anakin, murmura Tahiri.

	Anakin s’avança et plaça lui aussi sa main sur l’empreinte dorée. A nouveau, rien ne se produisit.

	— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Tahiri à son ami. Nous semblons si proches de débloquer le mur.

	La voix de Tahiri s’éteignit alors qu’elle voyait Anakin retourner en courant vers l’escalier de pierre.

	— Où est-ce que tu vas ? cria-t-elle.

	— Je reviens tout de suite, répondit Anakin.

	Un moment plus tard, Anakin revint en tenant l’os que Tahiri avait découvert dans l’escalier. 

	— Peut-être que nos mains ne font pas la bonne taille, proposa-t-il, essoufflé.

	Tahiri, toute excitée, acquiesça. Anakin se dirigea vers la forme dorée, la main de l’enfant Massassi collée contre lui. Il plaça les doigts squelettiques contre le mur, ce qui les fit cliqueter contre les pierres. Puis, alors que les bouts des doigts de la main osseuse touchaient le contour doré, ils commencèrent à disparaître. Anakin continua de pousser jusqu’à ce que la main toute entière se soit évanouie à l’intérieur du mur. 

	— Ca rentre ! s’exclama Tahiri.

	Avec un bruyant clic et un sifflement d’air, la porte s’ouvrit. Une lumière dorée envahit la pièce. Elle était bien plus brillante que la poussière étincelante. Anakin et Tahiri avancèrent, se tenant la main alors qu’ils pénétraient dans la pièce secrète. 

	 

	*****

	 

	Un immense globe en cristal se trouvait au centre de la pièce. Il atteignait tous les murs de la pièce. Le globe était rempli de guirlandes de poussière dorée. Ca ressemble aux tempêtes de sable de Tatooine, pensa Tahiri. Elle s’approcha pour toucher le globe. Avant qu’Anakin ne puisse la prévenir de faire attention, elle fut repoussée contre le mur de pierre. Anakin courut vers son amie.

	— Ca va, fit-elle alors qu’elle se remettait sur ses pieds. Je pense qu’il y a une sorte de champ de force autour de cette chose. Oh non, quelle est cette créature ? cria Tahiri en sautant en arrière.

	Anakin dirigea son regard vers l’endroit où son amie était tombée. Accroupie à la base d’un bloc de pierre se trouvait une petite créature. Il ne l’avait pas remarquée jusqu’à présent car sa fourrure était de la même couleur, brune et dorée, que le mur de pierres. Elle semblait dormir. Ses yeux fermés étaient immenses et tellement ronds que les paupières mesuraient plusieurs centimètres. Le corps de la créature mesurait environ un mètre, et ses grandes oreilles tombaient jusque sur le sol. Anakin s’approcha pour lui toucher la fourrure. Celle-ci était étonnamment douce. 

	— Anakin, je pense qu’il se réveille, prévint Tahiri. 

	Anakin se recula. La créature ouvrit l’un de ses yeux, qui se trouva être d’un mélange de brun, de vert et de bleu. Il observa les deux amis.

	— Tu penses qu’il est dangereux ? chuchota Tahiri.

	Anakin haussa les épaules. Puis la créature s’étire et bailla.

	— Il ne semble pas trop se préoccuper de nous, dit Anakin.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit ! siffla la créature d’une voix aigue en s’asseyant.

	Anakin écarquilla les yeux de stupeur.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit ! siffla à nouveau la créature. 

	Puis il serra ses petites mains et se frappa la poitrine.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit !

	— Je pense qu’il essaie de nous dire qu’il s’appelle Ikrit, fit Tahiri en riant. Ok, donc tu t’appelles Ikrit. Ravie de te rencontrer. Je m’appelle Tahiri et voici Anakin Solo, fit-elle d’une voix polie.

	Il est vraiment très mignon, pensa-t-elle. Ikrit l’observa avec ses grands yeux arrondis. Ils étaient désormais entièrement verts, comme les siens. Pendant une seconde, elle crut qu’il lui avait fait un clin d’œil. Puis Ikrit de releva et se précipita à quatre pattes autour du globe doré. Il semblait vouloir vérifier que le globe était intact. Il s’assit devant Anakin lorsque cela fut fait. Puis sa fourrure changea de couleur. Elle étant maintenant d’un blanc givré. Anakin se retourna vers le globe.

	Qu’était-ce ? Et pourquoi se sentait-il si triste lorsqu’il le regardait ? Anakin ferma les yeux et essaya d’utiliser la Force pour comprendre le globe doré. Pendant un moment, il lui sembla entendre des murmures. Ses yeux s’ouvrirent. Peut-être que lui et Tahiri n’étaient pas seuls. Mais personne ne se trouvait dans la pièce hormis la créature Ikrit. Anakin ferma de nouveau les yeux. Cette fois ci, il fut certain d’entendre des chuchotements. Les murmures et les pleurs d’enfants. Il se tourna vers Tahiri pour le lui dire. Elle semblait horrifiée.

	— Anakin, je sais que cela va sembler fou, chuchota Tahiri, mais je crois avoir vu une main appuyée sur la surface intérieure du globe. 

	Anakin se retourna vers le globe, et chercha à l’intérieur de la lumière dorée. Il ne pouvait rien voir. 

	— Et ce n’est pas tout, continua Tahiri d’une toute petite voix. 

	Anakin se tourna vers son amie.

	— La main était celle d’un enfant. 

	Il observa à nouveau le globe, mais ne vit toujours rien.

	— Tahiri, je ne vois rien, mais je te crois. Il y a quelque chose à l’intérieur de ce globe. Lorsque je ferme mes yeux et que je me concentre sur le globe à l’aide de la Force, j’entends des enfants murmurer et pleurer, dit-il.

	Tahiri regarda son amie, horrifiée. Elle voulait briser le globe et libérer qui que ce soit se trouvant à l’intérieur. Mais aucun d’eux ne pouvait toucher le globe sans être renvoyé en arrière à cause de son champ de force.

	Ikrit commença à sauter dans les airs. 

	— Qu’est-ce qu’il fait ? demanda Tahiri.

	— Je pense qu’il s’amuse, dit Anakin. 

	Ikrit sauta sur les épaules d’Anakin et lui couvrit les yeux.

	— Hey, arrête, fit-il.

	Mais Ikrit ne voulait pas descendre de ses épaules. Il tira les cheveux d’Anakin et lui tordit le nez. Anakin s’étira pour faire descendre la créature. Le chronomètre d’Anakin s’illumina avec la lumière dorée. Ikrit tourna son poignet pour qu’il puisse jouer avec l’instrument.

	— Il doit sûrement aimer ce qui s’illumine à la lumière, dit Tahiri.

	— Ca alors ! s’exclama Anakin lorsqu’il vit l’heure. Ca fait six heures que nous sommes là. Tout le monde doit être en train de nous chercher à l’Académie. Nous devons sortir d’ici. S’ils nous trouvent dans cette pièce secrète, tout sera perdu.

	— Qu’est-ce qui sera perdu ? demanda Tahiri. Et comment le sais-tu ?

	— C’est juste une impression, un terrible sentiment que si nous sommes découverts ici, nous échouerons dans tout ce que nous sommes destinés à faire. Et nous décevrons d’autres personnes, en plus de nous-mêmes, répondit Anakin. C’est un sentiment d’effroi, transmis par la voix à l’intérieur de ma tête.

	— Que dit la voix ? interrogea Tahiri.

	— Elle dit de partir, maintenant ! cria Anakin.

	Les deux amis sortirent de la pièce en courant, Ikrit sur leurs talons. Tahiri et Anakin foncèrent dans l’escalier de pierre. C’était plus facile cette fois : ils étaient couverts par suffisamment de poussière dorée pour illuminer leur chemin.

	Ikrit suivait derrière, sifflant de temps en temps : 

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit !

	— Nous connaissons déjà ton nom, grommela Anakin à la créature.

	Ses grands yeux, désormais du même bleu que ceux d’Anakin, observaient le garçon.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit, siffla-t-il à nouveau.

	Mais cette fois ci, Anakin eut l’impression que la créature se moquait de lui. Sur le chemin vers le haut des escaliers, Tahiri s’arrêta pour reposer le vieil os qu’elle avait trouvé. Elle le souleva. Sa surface blanche était illuminée par la poussière dorée. Il était tristement joli, pensait Tahiri. Anakin posa une main sur son épaule.

	 — Nous devons sortir d’ici, dit-il doucement.

	Tahiri posa doucement l’os, puis ils recommencèrent à courir en montant les escaliers. Cela n’avait pas semblé aussi long pendant la descente, pensa Anakin alors qu’il essayait de retrouver son souffle. La créature Ikrit ne semblait même pas essoufflée.

	Etrange, pensa Anakin. Cette créature avait été enfermée dans une pièce avec le globe doré. Qui sait combien de temps Ikrit avait-il passé à dormir là bas ? Un an ? Mille ans ? Avait-il mangé pendant tout ce temps ? Il était maintenant en train de courir avec eux. Et il n’avait même pas l’air fatigué !

	Anakin entendit R2 biper avant de le voir à travers le trou dans le mur. Il se demanda si le droïde les avait appelés tout le temps. Pendant un moment il se sentit coupable. Après tout, c’était R2 qui avait découvert le trou dans le mur et qui les avait sauvés de la noyade sur la rivière. Peut-être ai-je été trop dur avec le droïde, pensa Anakin. 

	Alors qu’il rampait à travers le trou, il murmura un mot d’excuse en direction du droïde. Pendant un moment, R2 resta silencieux. Mais lorsqu’il vit Ikrit bondir à travers le mur, il recommença à biper furieusement. 

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit ! siffla la créature. 

	Il sauta sur le sommet arrondi du droïde. R2 se mit à rouler en cercles, essayant de se débarrasser d’Ikrit. Mais il restait calmement assis sur lui. Tahiri, Anakin et R2, avec Ikrit toujours sur son dôme, coururent vers le hall d’entrée du Palais. Anakin ouvrit la porte et ils s’enfoncèrent dans la jungle. 

	Il était toujours en train de pleuvoir. Mais la tempête avait cessé. Les vents avaient arrêté de déchirer la jungle, et le ciel nocturne était assez clair pour qu’on y aperçoive les étoiles. Anakin se tourna pour observer une dernière fois le palais des Woolamandres. Il regarda les lettres sombres gravées au-dessus de la porte. 

	— J’aurais aimé connaître la signification de ces lettres, murmura-t-il pour lui-même.

	Peut-être avaient-elles un quelconque rapport avec le globe doré, se dit-il.

	— Arrête de regarder ces symboles, fit Tahiri à son ami alors qu’elle lui prenait le bras. Nous ne pourrons jamais trouver ce qu’ils veulent dire si nous ne retournons pas à l’Académie. 

	— Ca fait une sacrée course ! dit Anakin. Les chances sont plutôt bonnes pour que tout le monde soit en colère après nous que nous soyons partis aussi longtemps.

	Tahiri fronça les sourcils.

	— Nous devrions au moins essayer.

	 

	*****

	 

	 Rapidement, Anakin, Tahiri, R2 et Ikrit furent en train de marcher dans la jungle. La pluie eut vite fait de les tremper. Des flaques de poussière dorée rendaient les pieds de Tahiri et d’Anakin collants. La pluie lavait toute la poussière de leurs cheveux et leurs combinaisons, mais aucun d’eux ne le remarqua. Il faisait noir, et ils se demandèrent s’ils allaient être capables de retrouver leur chemin jusqu’au Grand Temple maintenant qu’ils avaient perdu leur radeau.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit, siffla l’étrange créature.

	Anakin se retourna et vit que R2 était coincé dans un trou.

	— Sûrement un nid de runyips, grommela Anakin alors que lui et Tahiri bataillaient pour soulever le droïde.

	— Que sont les runyips ? demanda Tahiri alors qu’elle écartait une mèche de ses cheveux blonds de devant son visage.

	— Mon frère Jacen m’en a parlé. Ce sont des animaux de la jungle, expliqua Anakin. Ils ont des griffes sur leurs orteils, qu’ils utilisent pour creuser, à la recherche de nourriture. Un runyip doit avoir creusé ce gros trou pour se cacher durant la tempête. 

	A ce moment-là, une créature velue, à la fourrure marron et verte, sortit son long nez du trou. R2 bipa de surprise. Tahiri sauta en arrière.

	— Ils ne mangent que des plantes, fit Anakin en rigolant.

	Le runyip sauta hors du trou et se précipita dans la jungle. Anakin observa sa queue blanche s’évanouir au loin, puis se retourna vers le droïde pour voir s’il allait bien.

	— Par où devrions-nous aller ? demanda Anakin à son amie.

	Tahiri secoua la tête.

	— Euh, je pense qu’on devrait partir par là, fit Anakin en pointant une direction. Je ne suis pas sûr que ce soit le chemin direct pour retourner à l’Académie, mais c’est mieux que de rester ici.

	— Ikrit, Ikrit, Ikrit ! siffla l’animal à fourrure, toujours sur le dôme de R2.

	— Ca ne nous aide pas beaucoup, murmura Tahiri.

	R2 commença à biper à plusieurs reprises. Puis il s’éloigna du groupe.

	— R2 dit non, fit Anakin en s’arrêtant. Ceci doit être le mauvais chemin. Suivons le droïde.

	 Tahiri acquiesça. Ils se mirent en route derrière le droïde. Pendant plusieurs minutes, Tahiri resta silencieuse. C’était rare, mais Tahiri réfléchissait. Comment allaient-ils persuader Luke Skywalker de ne pas les expulser de l’Académie ? Ils n’avaient pas respecté l’une des règles de Luke. Tahiri se demanda si elle pourrait prendre la faute sur elle au lieu d’Anakin. Elle ne pouvait pas supporter l’idée qu’il soit exclu. C’était d’une importance vitale pour lui de devenir un Jedi. Sa famille entière était puissante dans la Force. Il était destiné à être un Jedi. S’il était renvoyé chez lui, il serait couvert de honte, se dit-elle. Et, pire que tout, il n’aurait plus aucune chance de mener à bien la tâche importante qui les avait amenés à partir pagayer sur la rivière de Yavin 4.

	Si Tahiri était renvoyée sur Tatooine, personne ne s’en soucierait réellement, pensa-t-elle avec tristesse. Les Hommes des Sables la reprendraient juste sous leur coupe. Pour eux, il n’était pas important qu’elle soit ou non un Jedi. Ils s’intéressaient juste à la recherche d’eau et d’autres trésors. Pour eux, elle n’était rien qu’un ouvrier de plus. Cette pensée rendit Tahiri triste. Elle aurait aimé avoir une famille. Avoir des gens qui s’inquiètent pour elle. Avoir des gens qui se demandent ce qui lui arrive.

	— Anakin, commença fermement Tahiri, je vais prendre la faute sur moi.

	Anakin s’arrêta et observa son amie. 

	— Comment peux-tu penser que je vais te laisser faire ça, Tahiri ?

	— Ecoute-moi, fit Tahiri en fixant les yeux de son ami. Je n’ai pas de famille. Personne ne s’en souciera si je suis renvoyée chez moi. Mais il y a de nombreuses personnes qui comptent sur toi pour devenir un grand Chevalier Jedi comme ton oncle. Moi, je ne savais même pas ce qu’était un Jedi il y a quelques semaines. Ca ne fait rien si je suis renvoyée sur Tatooine. Je n’ai pas de destinée à accomplir.

	— Ce que tu dis est vrai, l’interrompit Anakin. Il est vrai que je me sentirais honteux si je suis renvoyé chez moi, mais nous ne sommes pas sûrs que cela arrive. Je crois, au fond de mon cœur, que je suis destiné à devenir un Chevalier Jedi. Mais toi aussi. Tionne et oncle Luke ne t’auraient pas amené sur Yavin 4 si la Force n’était pas puissante en toi. Et même si tu n’es pas importante pour les Hommes des Sables, tu l’es pour moi. Je fais partie de ta famille désormais. Je m’inquiète de ce qui t’arrivera. Et il n’y a pas moyen que tu prennes la responsabilité de ce que nous avons fait ensemble. Nous sommes une équipe.

	Tahiri sourit. Puis les deux amis se remirent à suivre R2 à travers la jungle. Aucun ne savait à ce moment-là s’ils se rapprochaient ou s’éloignaient de l’Académie. Des arbres Massassi géants les entouraient. Ils pouvaient voir des woolamandres et des runyips se faufiler dans la jungle. Ils n’étaient pas sûrs d’être perdus, mais R2 continuait d’avancer, Ikrit toujours perché sur son dôme.

	— Il semble savoir où il va, dit Tahiri.

	Anakin soupira. Il espérait que Tahiri ait raison. Ils marchaient dans la jungle depuis plus d’une heure. Il était plus de minuit.

	— Nous ne pouvons tout simplement pas être exclus de l’Académie, fit Tahiri à son ami alors qu’ils marchaient au milieu des arbres Massassi. Si cela arrive, nous ne pourrons jamais retourner au Palais. Et nous n’apprendrons jamais rien de plus à propos du globe doré. Il y a quelque chose de maléfique à l’intérieur de ce globe, Anakin, dit doucement Tahiri. Et nous devons trouver ce que c’est.

	Anakin était silencieux.

	— Ce n’est pas que je veuille interrompre tes pensées, Anakin, fit Tahiri d’une voix sarcastique, mais juste au cas où nous serions proches de l’Académie, je pense que nous devrions réfléchir à quoi dire à ton oncle Luke.

	— Si nous lui disons la vérité, nous serons en grand danger, dit Anakin.

	— Ce n’est pas ce que tu as dit dans le Palais, répliqua Tahiri. Lorsque je t’ai demandé ce qui se passerait si on nous découvrait près du globe doré, tu as dit que tu ressentais un sentiment d’effroi et que la voix dans ta tête t’avait dit que tout serait perdu. Qu’est-ce que cela signifie exactement ? demanda Tahiri.

	— Je pense que ça veut dire que nous devons garder secrète l’existence du globe doré ou bien ce que nous avons vu à l’intérieur sera détruit, expliqua Anakin.

	— Ok, disons donc à Luke que nous sommes partis marcher et que nous nous sommes perdus, suggéra Tahiri.

	Ce n’était pas une grosse excuse, mais c’était vrai – ils s’étaient perdus en essayant de retourner au Grand Temple. Au final, ils avaient toujours enfreint l’une des règles de Luke, mais ce serait moins grave que de lui dire qu’ils s’étaient rendus dans un vieux palais. Les vieux palais tombaient de toutes parts ; Luke serait en colère de savoir que Tahiri et Anakin en avaient visité un. Et il pourrait aussi demander ce qui se trouvait à l’intérieur du palais. Etant données les fortes impressions d’Anakin et les voix dans sa tête, il ne semblait pas très sage de raconter à Luke ce qu’ils avaient vu. Anakin était d’accord avec l’excuse de Tahiri. C’était le seul moyen de suivre les avertissements dans sa tête et dans son cœur sans mentir directement. Mais Anakin savait que si Luke lui demandait l’entière vérité, il devrait la dire – peu importe le résultat. Il ne pouvait tout simplement pas mentir à son oncle. Le groupe atteignit un étroit pont boisé qui enjambait la rivière. De l’autre côté se tenait le Grand Temple.

	— J’aurais aimé savoir qu’il y avait un pont avant d’aller pagayer sur la rivière et de me noyer, grommela Tahiri.  Mais bon, je crois que nous sommes arrivés chez nous, fit-elle d’une petite voix effrayée.

	Anakin, Tahiri et R2 traversèrent lentement le pont. Ikrit avait disparu.

	— Regarde qui attend à la porte, remarqua Anakin.

	 

	*****

	 

	La combinaison noire de Luke Skywalker se fondait dans la nuit, mais son visage était visible. C’était un visage fatigué et mécontent. Et il fronçait les sourcils. Anakin, Tahiri et R2 s’approchèrent du Chevalier Jedi.

	— Où étiez-vous passé ? demanda sévèrement Luke Skywalker à Anakin et Tahiri.

	Il avait attendu le retour des deux étudiants sur les marches du Grand Temple.

	— Nous n’avons pas cessé de vous chercher dans l’Académie et dans la jungle. Vous allez avoir des ennuis.

	Anakin secoua sa tête. Il avait peur d’être renvoyé de l’Académie pour avoir enfreint l’une des règles de Luke. Si cela arrivait, il savait que lui et Tahiri ne pourraient plus jamais s’approcher du globe doré.

	— Nous étions partis marcher et puis la tempête est arrivée et nous nous sommes perdus, entendit-il dire Tahiri.

	— Vous vous êtes perdus ? répéta Luke sans y croire.

	R2 bipa doucement. Luke observa le droïde.

	— R2, tu es en train de me dire que c’est toi qui as guidé ces étudiants vers l’Académie ?

	Anakin et Tahiri se regardèrent, surpris. R2 les aidait ! Tahiri regarda le Maître Jedi dans les yeux.

	— Oui, nous nous sommes perdus. Et nous avions si peur, dit-elle.

	Elle semblait sur le point de pleurer. Luke secoua la tête.

	— Je suis désolé que vous vous soyez perdus, mais il n’y pas d’excuse pour avoir quitté l’Académie. Je devrais vous punir tous les deux, dit-il tristement.

	— S’il te plait, donne-nous une autre chance, oncle Luke, supplia Anakin. Nous ne nous échapperons plus, promit-il.

	— S’il vous plait, Maître Luke, ne punissez pas Anakin. Tout est de ma faute, pleura Tahiri.

	Tahiri ignora le regard d’Anakin et continua à parler.

	— Je voulais sortir et aller voir la jungle. Je n’avais jamais vu de jungle auparavant. Je n’avais jamais vu autant d’eau. J’ai dit à Anakin de venir parce que j’avais peur d’y aller seul.

	Luke observa la jeune fille. Il pouvait comprendre son désir d’aller visiter la jungle – lui aussi avait grandi sur la planète désertique Tatooine. Mais ce n’était pas une excuse.

	— Oncle Luke, c’est aussi ma faute, fit doucement Anakin, ses yeux rencontrant ceux de Luke. J’ai choisi de partir avec Tahiri. Je suis responsable de mes choix.

	Tahiri ne put empêcher un petit sourire de franchir ses lèvres. Anakin avait finalement dit qu’il était responsable de ses choix. Ce n’était pas qu’elle était heureuse qu’ils partagent la faute – elle l’avait espéré – mais plutôt qu’il avait pris conscience qu’il avait le pouvoir de faire ses propres choix. Cela signifiait qu’il avait le pouvoir de choisir d’utiliser la Force pour faire le bien. Anakin n’aurait pas à être comme son grand-père Dark Vador s’il ne le choisissait pas.

	Luke se tourna vers Tahiri. Il avait vu son sourire. Luke fut surpris de voir que la jeune fille avait aussi compris qu’Anakin avait du mal à reconnaître qu’il pouvait faire ses choix.

	Luke, Leia et Han savaient depuis longtemps que le jeune garçon croyait qu’il allait devenir comme son grand-père. Peut-être, pensa Luke, que Leia n’aurait pas dû l’appeler Anakin. Après tout, Anakin Skywalker avait été un homme difficile à comprendre. Ceci avait été également vrai pour Luke. Tant de sagesse chez une si jeune fille, se dit Luke en observant Tahiri.

	Elle était dans un sale état. Ses cheveux étaient pleins de feuilles et de petites brindilles. Sa combinaison orange était trempée. Et ses pieds nus étaient couverts de boue. Mais elle était si sage, s’étonnait Luke. Le Maître Jedi ferma les yeux. Au fond de son cœur, il savait qu’Anakin Solo était destiné à devenir un puissant Jedi. Il servirait bien le Côté Lumineux de la Force, une fois qu’il aurait compris que les choix de Dark Vador n’avaient rien à voir avec les siens.

	Et la plus jeune, Tahiri, continuait de surprendre Luke. Sur Tatooine, il pensait que la Force était puissante en elle. Mais il n’avait pas imaginé toute l’étendue de pouvoir et de force qui s’étendait en elle. Il y avait aussi une étrange connexion entre les deux étudiants. Seuls, ils étaient puissants. Mais ensemble, ils pouvaient former une équipe plus puissante que beaucoup d’équipes de Jedi. Luke sentit que Tahiri et Anakin étaient destinés à s’entraîner ensemble, et que peut-être dans le futur, ils serviraient la Force en équipe. Luke Skywalker ouvrit les yeux et observa les deux étudiants. Il ne pouvait pas ruiner leurs chances de devenir des Jedi simplement à cause d’une action insensée.

	— Ceci ne doit plus arriver, les prévint-il. Maintenant, allez dans vos chambres et dormez. Nous discuterons davantage demain.

	Anakin, Tahiri et R2 se dirigèrent lentement vers le Temple.

	— Où est Ikrit ? murmura Tahiri à son ami. 

	— Je ne sais pas. Je pense qu’il s’est échappé dans la jungle, répondit Anakin.

	 

	*****

	 

	Cette nuit-là, Anakin n’arriva pas à dormir. Qu’est-ce que tout cela signifiait ? se demandait-il. A quel destin lui et Tahiri étaient-ils voués ? Comment pouvaient-ils découvrir le secret du globe doré ? Et d’où venait cette étrange voix qu’il entendait dans sa tête par moments ? Pourquoi lui avait-elle dit de ne pas partager ses secrets avec oncle Luke ? Ses pensées furent interrompues par des grattements contre la fenêtre. Il se tourna et vit Ikrit.

	 — Hey, mon gars, comment m’as-tu trouvé ? demanda Anakin à la petite créature blanche alors qu’il entrait dans sa chambre. 

	Ikrit sauta sur son lit et commença à fouiner sous les couvertures.

	— Hey, ce n’est pas ton lit, fit Anakin à la créature. Si tu veux rester, tu peux, mais pas dans mon lit.

	Ikrit se blottit davantage, ses grandes oreilles se reposant sur l’oreiller d’Anakin.

	— Bien, très bien, murmura Anakin. Mon lit est envahi par une créature à fourrure de la jungle.

	— Attention à ce que tu appelles une créature de la jungle, fit une voix nasillarde.

	C’était la même voix étrange que celle qu’Anakin avait entendu dans sa tête. Sauf que cette fois-ci, elle provenait de l’être présent dans son lit.

	 

	*****

	 

	— Tu parles ! s’exclama Anakin.

	— Je pensais que tu voulais savoir d’où venait l’étrange voix dans ta tête, répondit Ikrit, ses yeux bleus fixant ceux d’Anakin. Eh bien voilà.

	Anakin alla s’asseoir sur le bord de son lit. Tahiri ne va jamais le croire, pensa-t-il.

	— Si, elle le croira.

	— Tu lis mes pensées ! cria-t-il.

	— Vrai également, pouffa Ikrit.

	— Qui es-tu ? Et pourquoi as-tu parlé tout ce temps dans ma tête ? demanda Anakin. Et pourquoi étais-tu en train de dormir près du globe doré ? Et tu sais ce qu’est le globe ?

	— Si tu arrêtes de poser des questions, je te dirai tout ce que je sais, dit Ikrit.

	Anakin resta silencieux.

	— Mon nom est Ikrit. Je suis un ancien Maître Jedi. Je suis arrivé sur Yavin 4 il y a quatre cents ans pour étudier les ruines des temples Massassi. J’ai découvert le globe doré. Une malédiction entoure le globe. Une malédiction que je ne peux pas briser. Je suis donc resté au pied du globe en attendant la venue de ceux qui pourront la briser. Il s’agit de toi et de ton amie Tahiri.

	Ikrit s’arrêta de parler et se remit à s’enfouir sous les couvertures. Il semblait avoir terminé son discours.

	— J’ai beaucoup de questions, dit doucement Anakin.

	— Alors pose-les, répondit Ikrit.

	— Pourquoi Tahiri et moi ? commença-t-il.

	— Parce que vous êtes ceux qui peuvent briser la malédiction. C’est pourquoi je vous ai amenés dans le Palais des Woolamandres. Et j’avais raison à votre propos, parce qu’ensemble, votre puissance dans la Force vous a permis de débloquer la porte menant au globe doré, répondit Ikrit.

	— Qu’est-ce que le globe ? demanda-t-il.

	— Je ne peux pas te répondre, car je n’en suis moi-même pas sûr, bien que j’aie des idées. Je peux seulement dire que de la réponse à cette question dépend le sort de milliers de personnes.  Et je le sais simplement parce que je le ressens, jusqu’au fond de mes vieux os.

	— Mais qu’en est-il de la malédiction alors ? Qu’est-elle exactement ?

	Ikrit secoua à nouveau sa tête.

	— Je n’en sais rien, sinon j’aurais essayé de la briser. C’est une question à laquelle tu devras répondre par toi-même.

	— Pourquoi ne puis-je pas demander de l’aide à mon oncle Luke ? Après tout, c’est un Maître Jedi, remarqua Anakin.

	— Il est un adulte. Et un adulte ne peut pas rompre la malédiction, sinon je l’aurais fait moi-même, fit Ikrit en haussant les épaules. Si tu informes Luke Skywalker, le globe explosera en mille morceaux, et tout sera perdu, prévint-il. Ceci vient également d’un pressentiment. Un profond, terrible et indubitable pressentiment effroyable.

	— Qu’est-ce qui sera perdu ? demanda Anakin.

	— Tu connais la réponse à cette question, dit doucement le Maître Jedi.

	— L’enfant que Tahiri et moi avons vu et entendu à l’intérieur du globe, chuchota-t-il. L’enfant sera perdu. Mais quel enfant ? Qui est-il, et comment pouvons-nous le sauver ?

	Ikrit secoua la tête.

	— Je suis aussi impatient que toi, jeune Anakin. Je ne vous aurais pas fait venir, toi et Tahiri, jusqu’au Palais des Woolamandres, si vous n’aviez pas le pouvoir de comprendre et briser la malédiction. Cela signifie que vous avez aussi le pouvoir de sauver l’enfant. La seule question que j’ai pour toi est la suivante : répondras-tu à l’appel ? Essaieras-tu de briser la malédiction et de sauver l’enfant ?

	Anakin rencontra les grands yeux d’Ikrit. Il savait qu’il devrait parler de tout cela à Tahiri. Il devrait lui dire tout ce qu’Ikrit lui avait dit. Ils prendraient une décision ensemble, telle une équipe. Mais Anakin savait déjà quelle serait leur décision : ils aideraient. Que pouvaient-ils faire d’autre ? Il savait qu’ils auraient besoin de toute leur puissance combinée pour résoudre le mystère du globe doré et sauver ceux piégés à l’intérieur. 

	 Anakin se remémora les mots de Luke Skywalker lors de la première assemblée à l’Académie.

	— Le Code Jedi : une promesse Jedi se doit être des plus sérieuses, l’engagement le plus profond de la vie de chacun. Le pouvoir d’un Jedi découle de la Force, et un Jedi utilise ce pouvoir non pas pour partir à l’aventure, puisqu’un Jedi est passif, calme et en paix. Un Jedi sait que la peur, la colère et l’agression mènent au Côté Obscur, continua Luke. Un Jedi utilise la Force pour la connaissance et la défense, jamais pour l’attaque. Pour un Jedi, il n’y a pas d’essai, il y a seulement l’action. Croyez et vous réussirez. Par-dessus tous, sachez que le contrôle de la Force se manifeste uniquement avec de la concentration et de l’entraînement.

	Non, il ne pouvait y avoir d’autre option que de travailler en équipe avec Tahiri pour briser la malédiction, pensa-t-il.

	— Alors, que la Force soit avec toi et avec Tahiri, jeune Anakin, fit Ikrit. Car tu as choisi une voie difficile.
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